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Est-ce une rentrée?
C’est à propos de sir Clifford Sifton que nous posons ce 

point d’interrogation.
L'ancien ministre de l'Intérieur du cabinet Laurier parais­

sait depuis si longtemps se désintéresser de la politique électo­
rale qu’on le pouvait croire complètement étranger à toute am­
bition de ce genre.

Mais, depuis quelques mois, il semble avoir repris quelque 
goût, sinon a la politiaue électorale, du moins aux manifesta­
tions publiques. On l’a vu ces jours derniers s'attaquer à l’une 
des questions qui intéressent le plus vivement le public: In ré­
forme de la législation bancaire, et proposer il certains des diffi­
cultés qu’elle soulève une solution personnelle. Ces jours der­
niers, à Winnipeg, il abordait de nouveau, avec la question ban­
caire, celle de l’immigration et des marchés de l’Ouest. Il est 
vrai qu’il protestait en même temps de son habituelle répugnan­
ce à parler en public.

Il est fort possible que M. Sifton n’ait plus d'autre ambition 
que celle d’exprimer de temps à autre les réflexions nue lui ins­
pirent les événements et sa longue expérience. Mais l’on ne sait 
jamais quand la politique peut reprendre un homme qui Ta tant 
aimée.

Et l’on peut toujours se poser la question: A-t-il l’intention 
de revenir dans l’arène? Et quelles seraient les conséquences 
d’une pareille rentrée? De quelle fo?ce réelle dispose encore 
ràncien ministre?

* * *
En attendant, et qu’elles soient celles d’un futur candidat ou 

d‘un simple observateur, les idées de M. Sifton méritent d'être 
signalées.

L’ancien ministre de. l’Intérieur de M. Laurier, grand promo­
teur de l’immigration à outrance, paraît bien revenu de ses goûts 
d’autrefois. 11 veut de l’immigration, mais de l’immigration 
agricole et qu’on s’efforcerait systématiquement d’attacher au 
sol. On sait qu’il s’est explique déjà en termes plutôt vifs snr 
certains immigrants d’origine britannique.

Il réclame pour les cultivateurs de l’Ouest des taux de trans­
port moins élevés — sur les grands lacs pour le blé, sur l’océan 
pour les bestiaux — et prétend qu’il serait facile de les obtenir.

Il demande la constitution d'un corps analogue à lu Fédéra' 
Reserve Bank des Etats-Unis et qui pourrait agir comme une 
sorte de régulateur de notre régime bancaire, assurer aux ban­
ques et au public plus de sécurité.

11 réclame naturellement aussi une politique générale d éco­
nomie.

Nous ne faisons aujourd’hui qu'indiquer les têtes de chapitre 
touchées par l’ancien ministre. Nous y reviendrons.

Que M. Sifton rentre ou non dans la politique active, il est 
probable que nous réentendrons parler de ses idées. Il n'a ja­
mais passe pour manquer de ténacité.

Orner HEROUX-

Propos d’Ottawa

Les enn iis du
parti agraire

On suppute lès causes de son 
échec partiel — Comment y 
remédier — Fusion signifie­
rait confusion.
Ottawa, le 28—Les récentes con­

ventions agricoles de l’Ouest et de 
l’Ontario n'ont pus apporté que dos 
nouvelles réjouissantes aux chefs 
du mouvement progressiste. Le 
nombre des membres diminue, l’en­
thousiasme n’est plus aussi appa­
rent qu’uutrefois, le découragement

Erèvnut en beaucoup de quartiers, 
e n’est pas encore la débâcle, loin '

La session de Québec

Percera-t-on des trous dans 
la loi des liqueurs?

A Québec on s’attend à d des amendements radi­
caux quant à la vente des vins ^ Que fera-t- 
on des épiciers? — L’opposition ajoute quoti­
diennement: des mailles au filet de questions 
dont elle veut enserrer le gouvernement — 
Divers projets de loi.

déjà Jeté le cri d'alarme. Il faut nh- 
jfi *' ’ *'

Un mal fnmeî de finir; un autre 
commence à poindre

A la suite de la conférence entre représentants de 
compagnies de chemins de fer et employés, le 
public anglais anticipe ave® plus de Confiance 
la fin prochaine de la grève — Débardeurs et 
camionneurs semblent s’orienter vers la grève 
-— Energiques mesures administratives de M. 
MacDonald

(Par Louis BORILLARD) 
Québec, 28. — Maintenant que le

de là, mais c’est une reculade qui gros nuage noir de la fusion des 
alarme déifi les journaux du parti banques est disparu de i horizon 
et leur fait chercher des remèdes, ministeriel et que 1 effort oratoiie 

Comment se fait-il qu’un motive- que provoque toujours le débat sut
ment lancé sous de si heureux aus­
pices en soit déjà rendu à la pé­
riode du ralentissement et de la

le budget est terminé, lu Chambre 
commencera cet après-midi à dis­
cuter différents projets de loi d’in-

faiblessc? Comme premier pas dans j teret public.
la carrière, les progressistes cun-: Sur le feuilleton du jour on trou- 
quirent en effet le pouvoir dans Juive une vingtaine de mesures que 
province d’Ontario. Ils renversé-i le gouvernement désire faire ap- 
rent ensuite le gouvernement libé- prouver par la députation. Nous 
rai de l’Alberta et formèrent un ml-j voyons que M. Taschereau voudrait 
nistère d’hommes dévoués à leur! faire amender la loi électorale de 
cause. Ce fut ensuite l’assaut du Québec, que M. Bcrcovitch veut fi- 
parlement fédéral où ils envoyèrent xer à 85ü la valeur des effets non 
plus de soixante députés liés à leur | saisissables, que le même député, 
programme. Enfin M. Bracken de-jau nom du Barreau de Montréal, 
vint premier ministre du Manitoba demande que les conseillers du 
et s’installa dans les bureaux autre- J Barreau de Montréal soient élus tous 
fois occupés régulièrement par dcs|i(,s dèux ans, quatre, conseillers se 
chefs des deux vieux partis. C’est : retjrant une année, et cinq l’année 
dire qu’en l’espace de cinq ans, les suivante. Le bâtonnier, le syndic, le 
progressistes formèrent trois gou- secrétaire et le trésorier seront élus

les empruntssolument contrôler 
des municipalité*.

M, Taschereau a fait Inscrire à 
son tour cinq projets de loi d’une 
certaine Importance dont nous no 
connaissons malheureusement que 
les titres : un projet d'amendement 
à In lot des cités et villes de i!t22

LONDRES, 28 (S. P. A.). — Ce matin, le publie anticipait avec plus 
cfe confiance la fin prochaine de la grève ferroviaire, ties espoirs étaient 
fondés sur les négociations dthier auxquelles ont participé le comité 
d’urgence du congrès de l’Union des métiers, les gérants des chemins de 
fer et la Société fusionnée des mécaniciens et chauffeurs de locomotive.

LE PREMIER CONTACT
C'est lu première fois depuis le commencement de la crise, c’est-à- 

relutivement à la Commission tli>sj,jjrc Jppuij, une semaine environ, que les représentants des compagnies 
services publics ej un changement ^ €|lpmjn (je fcr M rencontraient avec les employés. La conférence a

duré près de six heures et elle s’est ajournée après minuit. J. Bromley, 
secrétaire du syndicat en grève, est alors allé à uqe réunion d’employés 
de chemin de fer et leur a parlé avec optimisme: “.U* vous apporte d< 
bonne» nouvelles”, dlt-11, “J’ai confiance que certains de nos griefs vont 
bientôt être redressés, Je ne vous parlerais pas sur ce ton encourageant 
si Je n’étnls pas sûr de ce que je dis.” Bromley termina son allocution 
en demandant aux grévistes de tenir bon.

du code de procédure civile relati­
vement mix commissaires de In 
Cour supérieure et aux lettres de 
vérification. Deux mitres bills du 
premier ministre ont trait, l'un au 
règistrnteur de la division d’enre­
gistrement de Qfiébec, probable­
ment pour augmenter son salaire, 
et l’autre relatif au cautionnement 
des officiers publics.

L’actualité

Poüssez-le, M. Bray
I/. Allan Bray réclame pour ton 

(,uartier une amélioration da servi­
ce des tramways.

.Vous ignorons si celte ameliora­
tion est urgente, mais il serait ex­
traordinaire qu’elle ne le fût pas: 
le service a besoin d'améMoraiion à 
fouies les extrémités, sauf celle de 
l’ouest, et au centre.

Mais ce. que nous trouvons surtout 
excellent, c’est qu’un mandataire 
îles contribuables s’occupe du tram­
way.

D une façon générale, trop géné­
rale, le conseil est un corps déchu 
qui ne se souvient de rien.

Fut un temps où il réglait les pro­
blèmes de transport, les problèmes 
d’éclairage. Le bon gouvernement 
de Québec, aimable envers les puis­
sances monétaires et aussi envers le 
conseil, a bien voulu référer toutes 
ces questions à uti corps qui échap­
pe à la juridiction êchevinate. Mais 
il n’en est pas moins vrai que. le 
conseil reste le défenseur en titre 
des contribuables.

Qur le croirait? Quand s'occupe- 
t-il de ta question des taux de 
l'éclairage électrique et du gaz et 
de la surcapitalisation des compa­
gnies qui ne se contentent pas de 
mettre de l'eau dans leur stock mais 
en mettent ixirfois un peu dans leur 
gaz?

Quand s'occupe-t-il du service des 
tramways?

Il y a un an au delà qu’un comité 
présidé par l’un des échevins les 
plus actifs, M. Léon T ré panier, a 
présenté un rapport à l’exécutif. Ce 
rapport réclamait le minimum des 
réformes exigibles. M. Brodeur l’a 
ajouté à la masse de ceux qui for­
ment sous son auguste personne un 
coussin confortable.

Et pendant ipie M. Brodeur ap­
profondit ainsi ce rapport, le public 
continue de souffrir.

Cependant il serait injuste de ne 
pas reconnaître que la Commission 
des tramways a fait proprio motu 
un effort loyal et très ingénieux: 
elle a numéroté les voitures par di- 
zicmes, un peu comme M. Bobb 
avec son bulletin du commerce, 
pour nous faire croire qn’ii y en a 
pins, comme si nous étions des Ca­
nadas. La solution du problème eiH 
été plus avancée si, au lieu de met­
tre des nombres à tous tes tram­
ways existants, elle avait ajouté un 
seul tramway au nombre de ceux 
en circulation. Mais on ne peut s’at­
tendre à ce que MM. les commissai­
res, dont deux sont ingénieurs et 
l’un avocat, aient une idée aussi 
simple: elle serait indigne d'eux.

Les échevins, cependant, pour­
raient respectueusement prier ces 
messieurs, auxquels nous fournis-

d(

progressistes _
vernements provinciaux, et envoyè­
rent dans la çapitale du pays un 
groupe important avec lequel tout 
gouvernement fédéral doit comp­
ter. Succès foudroyant s’il en fut et 
qui démontre jusqu’à quel point 
une partie importante de l'électo­
rat canadien n’était pins satisfaite
des conservateurs et des libéraux. a ,_____ _____

ht pourtant aujourd’hui c’est dé- ^ cc^e province veulent aussi que 
ja la retraite de Russie ou peu s en rer|ajns écrits puissent être authen- 
faut. M. Drury a ete de!an. et 1* tiques quand môme ils seraient si petite phalange de ses tiddes dans. 1 
la légisL 
chef et 
se fondr 
continue
paré. Dans le domaine fédéral, le 
mouvement progressiste est eir

tous 1rs ans corrnne sous Je régime 
actueJ.

Nous avons déjà parlé des amen­
dements proposés au Code du no­
tariat relativement aux pouvoirs 
plus étendus que Ton veut donner 
aux syndics afin de sévir immé- 

I diatenïcnt contre les notaires su­
jets à réprimande. Les tabellions

conscrit presque définitivement 
aux trois provinces de l’Ouest, et ne 
fait plus aucun effort pour s’éten­
dre dans le reste du Canada. Bien 
plus il se demande s’H pourra tenir 
son terrain aux prochaines élec­
tions, et il compte déjà avec la per

vice versa, celles qui portent Mai­
sonneuve se rendent à Westmount 
(les transparents sont si difficiles à 
tourner!). Vous prenez cette voitu­
re, bien qu’elle contienne deux fois 
plus de voyageurs qu elle ne le de- : ’ “i
vrait physiquement, sans la famru- (jV ô résistese découverte faite par la commis-. lli.toh-< et dans I Alb ta. il ,
sian. la découverte, vous le sanez, |!mei\x',niais n a,n ( 1 r a 17 
de la compressibilité des corps f;i I lendemains. . ... , .
mouvement. Vous comptez bien. H..n V a bas de doute qu il fail i 
vous rendre ù destination. Mais il y adrimier une grande partie de et

. , ... ü r» Li rt o s* mit r«rit trtuvi VP-

sons gratis le moyen de se déplacer 
commodément, de faire de petites 
enquêtes personnelles. Nous hési­
tons à croire, en effet, qu’lie soient 
à la fois assez cruels et assez mala­
droits (à moins qu’ils ne tiennent à 
leur impopularité) potzr donner 
leur assentiment à une forme de 
supplice quotidien que la compa­
gnie impose à ses clients.

Voici : une voiture passe. Elle 
porte l’indication Westmount — ce 
qui pour les initiés signifie qu’elle 

4 Uabsannsuvê. comme,

a la shop. A la shop, un monsieur 
tout de bleu vêtu, très jiressé et très 
peu poli se précipite: "Changez de 
chars! — take car ahead!” Et voilà 
que de la voiture où vous commen­
ciez à respirer parce que nombre de 
mangeurs d’ail étaient descendus ù 
Frontenac, vous devez vous ex­
traire. II y a des femmes vieilles et 
des enfants jeunes et il fait froid 
comme samedi soir. Mais cela n'a 
aucune espèce d'importance: car 
ahead. Le car ahead est à un bon 
arpent, vous l’apprenez quand vous 
avez tenté de monter, chemin fai­
sant, dans deux ou trois voitures 
d’où on vous a vivement pourchas­
sé : car ahead.

Nous demandons à M. Sainl-Cyr 
d’avoir du fond de sa limousine un 
peu de compassion pour ce bétail 
qui a tout de même des droits, puis­
que c’est lui qui apparie tous les 
revenus du tramway, meme ceux 
qui servent à payer les commissai­
res. D’autant plus que le numéro, in­
vention de M, Saint-Cyr et de ses 
collègues (ils s'y sont rnis plu­
sieurs!) a ici sa part il sponsabi- 
lilè. Il nous semble qu. le pekin 
qui. aux heures d’encombrement, 
choisit parmi tes tramways multi­
ples qui sillonnent la rue Sainte- 
Catherine celui qui doit le conduire 
à destination tel que le proclame le 
transparent corroboré par le numé­
ro a le droit de s'éviter tout laps de 
compression inutile. La farce est 
rarement amusante et elle devient 
cruelle et odieuse quand le voua- 
gear est podagre, malade, vieux, 
chargé de colis ou ([enfants.

Ce qui se passe sur cette ligne se 
passe aussi'sur d'autres. L’est est 
sans doute particulièrement mal­
traité, comme de raison, mais la 
compagnie veut bien aussi persécu­
ter d’autres voyageurs, tels ceux de 
ta ligne Saint-Denis-Windsor qui se 
plaignent à moi justement ce matin.

Mais toutes ees doléances ne par­
viennent que lentement aux com­
missaires qui semblent un peu 
sourds. Voilà pourquoi nous som­
mes heureux de constater qu'un 
échevin s’occupe de in question du 
tramway; nous ne serons 
content que lorsque tou 
vins s'occuperont de toute la que# 
ti’on du tramway.

Tiens! pendant qu'il y est, M. 
Bray, qui a double mandat et dou­
bles muscles, ne pourrait-il corn- 
men/ dire? —■ décoller M. Brodeur 
de sur te rapport de la commission j 
âchevlnale du tramway?

NEMO.

échecs qui ont suivi des succès re 
tenlissants aux chefs que les pro­
gressistes se sont donnés eux-mê­
mes, à M. Grerar en particulier. Ce 
dernier était certainement l’un do’s 
hommes les mieux doués pour di­
riger Je nouveau parti. Cependant 
il était resté trop libéral, et après

rail faire son testament sous la for 
me authentique et cette forme se­
rait reconnue dans notre province.

Sotd aussi sur le feuilleton de In 
Chambre pag*. aujourd’hui deux 
projets dô 'VdVlercùr, l'uii accor­
dant certains pouvoirs à Ja Com­
mission des eaux courantes de Qué­
bec, relativement à Tcmmagasine- 
met des eaux de 4» rivière du 
Loup (en haut) et l’autre concer­
nant la vente de certains terrains 
publies dont nous avons déjà dit 
un mot.

M. Nicol désire aussi modifier 
les Statuts refondus de 1001) con­
cernant le département des affaires 
municipales. 11 s’agit, croyons-nous, 
du contrôle plus efficace par le 
dépariemnet, dont le secrétaire pro­
vincial a la charge, des finances 
municipales. On veut nommer un des

l’élection de 1921. il a manqué de j inspecteurs de district, dos vérifi- 
confiance clans l’avenir du uarti. 1! < a{eui's, etc. M. Jos. Morin, sous-mi- 
n’avait remporté en effet qu’un suc- njstre affaires municipales, a
cès sectionnel. Les trois provinces 
des prairies avaient répondu à son 
appel en même temps que l’Onta­
rio

me M. Crerar, il était resté trop li­
mais les autres provinces 1 [jéral pour conduire les troupes nou

avaient refusé de marcher. Alors il ” 1 - r : --------- i4 ««—a»-
i jeté le manche après la cognée.
il n’a plus aspiré qu’à une union du 
parti qu’il dirigeait avec le parti 
progressiste, et après diverses in­
trigues. il a dû donner sa démis­
sion. Il n’a pas assez tenu compte 
du fait que les progressistes n’a­
vaient fait aucun travail prépara­
toire, aucun travail d’approche 
dans les provinces qui leur échap­
paient et que l'échec ainsi s’expli­
quait de lui-même. 11 ne suffit pas 
de frapper le sol du pied pour en 
faire jaillir un nouveau parti. Il y 
faut de l’organisation, de la propa­
gande, beaucoup d’efforts, un tra­
vail de longue main. II y faut du 
temps surtout. M. Crerar ne Ta pas 
assez compris. Au lieu d’accepter 
ensuite le poste de chef de l’oppo­
sition officielle, comme M. Macdo­
nald Ta fait avant de devenir pre­
mier ministre d’Angleterre, et com­
me le nombre de ses partisans lui 
en donnait le droit, afin d’affir­
mer l’existence vie son parti, lui 
donner de la publicité, do la vi­
gueur, de l’importance, il s’est ins­
tallé à côté de M. Meighcn, dans un 
poste reculé, en se diminuant vo­
lontairement avec son parti. Ce fut 
là une erreur grave.

Pour toutes sortes de raisons cn- 
suiie. personnelles et politiques, M. 
Crerar a abandonné in direction. 
On Ta remplacé par un homme peu 
connu, mal doué sous le rapport 
parlementaire,

velles. La foi lui manquait. Sincère, 
convaincu, il aurait bien trouvé le 
moyen de s’entendre avec M. Mor­
rison et d’éviter, en fin de compte, 
non la défaite peut-être, mais l'é­
crasement de son parti. Il aurait fa­
cilement réussi, en même temps, à 
mettre le parti libéral hors de com­
bat dans sa province, à l’effacer de 
la carte politique.

Aujourd’hui, étourdis et abasour­
dis par leur défaite, les progressis­
tes ontariens ne savent plus où ils 
en sont. Us paraissent incapables 
de mettre à profit ce qui leur reste 
de force. TU manquent eux aussi 
d’un chef, ils ne veulent pas re­
prendre M. Drury et ne trouvent 
personne pour le remplacer. Pour­
tant. lorsqu’un parti est dans l’op­
position. il se trouve dans sa place 
principale ou il peut recruter beau­
coup de partisans et «e raffermir 
par l'exploitation des fautes de Tad- 
versaire. M. Ferguson lui nie le 
titre d’opposition officielle, bien 
que ce parti comprenne plus de 
membres que le parti libéral, et 1! 
est tellement désemparé qu’il ne 
profitera probablement pas de cet­
te erreur du premier ministre on­
tarien pour rétablir ses positions. 
Encore là, la foi semble morte et 
l'avenir presque désespéré

Et Ton peut bien le dire, ce sont 
justement les succès Iron rapides 
qui ont fait le pins de tort au parti

, sans envergure et j progressiste. Il a été appelé trop 
sans talents extraordinaires. C’était ! vite à dirie< ” l'administration et à 
encore une faute impardonnable, jouer un rôle important. Il manquait

‘ d’hommes remnlis d’exnérienre et 
de sagesse politique, d’homoeénitê 

provinces, ils n’ont pas entre-j nr„HjSP dans les assauts liv rés en 
pris d’y organiser le nouveau parti, commun L’outil n’avait pas été 
OU d’en préparer seulement Torga-11r(,dans les durs travaux de

M. PATENAUDE REVIENT \ L.V 
CHARGE

Sur ie feuilleton de cet après- 
midi, Topposition continue â poser 
au gouvernement un grand nombre 
de questions La gauche cherche à 
dénoncer tous les scandales du gou­
vernement Taschereau ou de scs 
subalternes.

M. Patenaude a. fait inscrire un 
ordre de la Chambre au sujet des 
chemins de sninte-Genevièye-de- 
Pierrefonds et de la municipalité vie j 
Laprairie. On se souvient que le i 
depute de Jacques-Cartier a criti- j 
qué, la semaine dernière, 'les pro­
cédés extravagants du ministre de 
la voirie à l’égard de Saint-Cons­
tant. Il revient à la charge.

M. Achille Berge vin sera proba­
blement mis en cause cet après-midi, 
à l'occasion d’un ordre de M. Ar­
thur Plante, son successeur dans 
Beauharnois, qui demande copie de 
toute correspondance entre le gou- 
aemement ou autres et M. Berge vin 
nu sujet de la mise en vigueur de 
la Loi des ligueurs alcooliques de 
Québec, depuis le 1er février 1921 
jusqu’à ce, jûur.

Al Ernest Tètreau, toujours com­
batif. a pour son compte six inter­
pellations. Trois ont irait à la voi­
rie et concernant Contrecoeur, Ver- 
chères, Boucherville et Varennes.
Le successeur de M. Aurèlc Lacom- 

be dans Dorion soulèvera peut-être 
un débat intéressant, car il aura à 
croiser le fee avec AL Antonin Ga-, 
lipeault cet après-midi sur la ques­
tion des salaires raisonnables payés 
pour les travaux publics dans cette 
province. On se souvient que, dès 
son entrée en Chambre et dans son 
premier discours. M. 'tètreau avait 
avancé que le gouvernement ne res­
pectait pas la clause des salaires 
raisonnables dans ses contrats. Le 
ministre des travaux publics lui 
avait rétorqué que si. AI. Tètreau 
n’avait pas lâché prise et avait 
maintenu son affirmation. 11 de­
mande maintenant à AL Galipeault 
la copie des contrats, accompagnés 
de la liste des salaires raisonnables, 
dans la construction: 1o des entre­
pôts de la Commission des li­
queurs à Montréal; 2o des entrepôts 
de la Commission des liqueurs à 
Québec; 3o du temple des Beaux- 
Arts à Montréal; 4o du palais de 
justice de Saint-Jérôme; no de l’an­
nexe du palais législatif; (»o du pa­
lais de justice à Montréal; 7o du 
palais de justice à Québec.

Cette dernière question sera-t-elle 
vidée cet après-midi ainsi que les 
autres que nous venons de mention­
ner? Cela dépend du bon plaisir du 
pouvoir. ‘AL Taschereau choisit, sur 
k feuilleton, les points sur lesquels 
le gouvernement est prêt n .répon­
dre. Certaines questions ou Inter­
pellations peuvent traîner sur Tor­
dre du jour pendant des semaines.
Le débat Tétreau-GalipeauR sera 
intéressant lorsqu’il viendra sur le 
tapis.
LA LEGISLATION SUR LES LI­

QUEURS
fine des législations Intéressantes * Ejfcypte 

que le public attend certainement 
avec impatience, surtout ceux qui 
sont directement intéressés, .sont les 
amendements à In loi des liqueurs.
Une grosse délégation d’hôteliers de 
lu province a eu une entrevue avec 
le cabinet, ‘la semaine dernière.

(Suite a fa deuxième page.)

DES CONCESSIONS
On u’est guère au courant de la soi-disant base de règlement. Cer­

taines gens laissent entendre que telle partie en cause a fait des conces­
sions partielles, d’autres soutiennent que c’est l’autre partie qui n cédé 
un peu. Ni les gérants ni les employés n’ont voulu faire de déclaration 
officielle après la conférence.

MENACES DK GREVES
Le» wntUnen du métro de Londres ont de nouveau supplié leurs 

chefs hier soir de leur ordonner une grève, mais les chefs leur ont forte­
ment e on sel Hé do continuer i» travailler (>n attendant le résultat des négo­
ciations poursuivies avec la compagnie.

Entre temps, les débardeurs et les eamiuubeiir» semblent s'orienter 
vers une grève par suite du refus de hausse de salaires qu’ils ont essuyé. 
Une importante conférence sur ce sujet doit avoir lieu ici demain.

Mlle Dorothy Jewson, récemment élue députée de Norwich, a entre­
pris hier avec une de ses amies une marche de 115 milles pour aller de 
Londres à Norwich parler a ses mandataires, comme elle le leur a pro­
mis. Plusieurs trains sont en mouvement, mais Mlle Jewson a refusé d’y 
prendre place sous prétexte qu’à ses yeux les hommes qui font circule! 
les trains sont des contre-grévistes.

METHODES A I. \ MUSSOLINI
LONDRES, 28 (S. P. A.). Dans la gouverne du ministère Ucs af 

faires extérieures et def autres départements ministériels, le premier mi­
nistre MacDonald semble appliquer une partie du programme de scs 
énergiques contemporains, le. premier ministre Mussolini, d'Italie, et le 
général Primo rie Rivera, d'Espagne. Le premier ministre travailliste se 
rend à son bureau à une heure très matinale tous les jours et son attitude 
porte à croire, comme )e dit un journal, qu'il projetle non seulement 
d’èffectuer des réformes radicales dans les heures de travail des fonc­
tionnaires, mais aussi de décongestionner certains départements adml 
nistratifs d’un personnel trop nombreux ou trop grassement rémunéré,

Al. MacDonald a déjà uns en vigueur le régime do Ja journée de tra­
vail complète et certains chroniqueurs prévoient qu’il va installer t’hor- 
logc parlementaire.

UN MOD EU I
Ces mesures ou ces projets de mesures énergiques ont induit les 

journaux à comparer le premier ministre anglais a Mussolini, mais ceux 
qui le connaissent bien disent qu’il ne suivra pas beaucoup les exemples 
du premier ministre italien. Ils pensent plutôt que M. MacDonald va con 
tinner à procéder avec modération jusqu'à ce qu’il se soit parfaitement 
mis au courant du rouage complexe ries divers services de (’administra­
tion.

! ru raiment Avi’(\lui. progressistes ont cessé 
s 1rs éehc ^a're incursions dans les au- 

très provinces, ils n’ont pas entre­
pris d’y organiser le nouveau parti, 
ou d’en préparer seulement l’orga­
nisation. Au lieu de porter la guer- i j»onôosltion.’ l-o'-scpië les revers sont 
rc chez l’ennemi, ils ont attendu venus, misrt subit* que les victoires

La lettre de Mgr
Rouleau

On trouvera aujourd’hui en qua­
trième page le texte même de la let­
tre de Mgr Rouleau sur le septième 
centenaire de saint Thomas d’A­
quin» Que nom signalions sanaed, 
en dépêche de Valleyflcld.

que Tennemi vienne leur faire la 
guerre chez eux. L’élan initial s’est 
brisé, l’effort de prosélytisme a ces­
sé, le parti s’est contenté de vivo­
ter chez lui sans tenter de s’agran­
dir et de croître.

Sans chef important désormais, 
manquant de force pour s’affirmer j 
en dehors des provinces des prai­
ries, manquant de direction, d’en­
thousiasme. d’espérances à longue 
échéance, il ne lient que végéter et

les assises du parti que n’nvnit rois 
consolidées le temns, ont croulé. 
Les chefs qui croyaient que tout se 
faisait vite, puisque, leur succès 
avait été subit, ont manqué de ner- 
sévérance nnrès Técber nnrtiel et 

, l’insuccès, parce nue les Ion mies in*
tes ne leur avaient nas appris In 
constanre et la ténacité.

Les nrogrcssrstes ont donc gas­
pillé une partie des chances que 

mourir sous les attaques adroites |ks circonstances leur avaient of- 
de tous scs adversaires, s’il ne se ferles. L'occasion revient pas 
ressaisit pas brusquement et conti-j souvent, il est d'G’eik de ’•enrrn. 
nue à ignorer les causes de progrès dre le terrain perdu par des reçu* 
et de vitalité d’un parti politique. | lades. Le nnrti ri-u«-sira-t-il à s res- 

C’est encore le chef du parti qui saisir pendant on’il en est encore 
a fait tort aux progressistes dans temps. C’est ce qui parait douteux 

’Ontario, M. Drury possède cer à ta lumière des derniers événe- 
dnement de grands talents parla-1 ments. 

mentaires et politiques, mais, corn* | Léo-Pa«A DESROStu?^'*

b’ikation de textes qui s équivalent. / j»« conilPTtS 
Or. à l'heure actuelle, la version vurn-er
française est encore d’importance UbTTT A ï TV
moins considérable que l'anglaise,

La réorganisation est commen 
cée: qu’on la pousse jusqu'au bout. 
Les hommes d’affaires v aideront 
en réclamant cette version fran­
çaise qui, jusqu’à nouvel ordre, est 
gratuitement distribuée. Qu’on Ja 
réclame donc au ministère du Com­
merce d’Ottawa.

Monnaie bilingue
On dit que la nouvelle monnaie 

sud africaine csl trilingue: inscrip­
tion latine d’un côté, inscription 
hollandaise et anglaise de l’autre. 
Les timbres de l’union sud-nfr»coi- 
ne sont depuis longtemps bilingues: 
holinndais et anglais.

Il n’v a que chez nous que pa­
raisse extraordinaire Tidee d’ins­
crire sur les timbres et les mon­
naies les deux langues officielles du 
l»«ys.

Bioc-notes
Ce “Bulletin”

Voici longtemps qu’on n n pus 
beaucoup parlé dans les journaux 
des affaires d’Egypte. La question 
vn reve ir sur le tn’ds, aver ■ Hrô 

Un sait que Zngloub Pacha, le 
chef n rationaliste banni d’Egypte st 
qui y est récemment rentré, a vir­
tuellement balayé te pnvs, aux der­
nières élections. Il se déclare main­
te nnt prêt à accepter le poste de 
premier ministre et à négocier avec 
le gouvernement britannique les 
conditions d’une entente qu*, te 
assurant "Tindépendance . mue 
du pays, sauvegarder»:* certains 
intérêts anglais.

C’est une question à suivre.Nous recevons dans Te premier 
courrier de ce matin, lundi. In ver­
sion française du Bulletin des Rfn' p^noennât 
selgnemcnts commerciaux qui por- *
te ta date de samedi. Uti and de la ville, homme d'»f

Il est évident que Ton fait un ef- j (aja,s }„(dè aux oeuvres sociales 
fort sérieux pour assurer la publi* envoie -AA en témoignage de grati 
cation simultanée des deux textes, p,Hir la publicité gratuite ré
anglais et français. Eèlkitons-en le comment donnée â une oeuvre à l« 1 
gouvernement, et n’insistons pm , qm,lk j| » i-têi'G-se, et emnçie nu* 
trop sur le fait on'tl n fallu, pour - nifestation de **»n esilnH* uâiiérah* 
amener ce résultat, mener une enm* peur les oeuvres de presse, 
pagne do plusieurs mois ci nue, fi. ^ enmptigne, nui Vin-
paiement, on n a rem»! : rn,Imper R.mw nuwd «ws oeuvres, sueinks, 
le temps perdu qu’en supprimant ,,uvu^ jW.t»Utonwd (C\ u*mr IV* 
une dizaine de livraisons fram ahes, y--- •

FéMcitons le Rnuvrrnement^ ut rhhini % g»* fa MW, èêrîb»»
souhaitons qur ce ne suit In tfi >• ^ q<w tes c-fM r«è**,,*“*
début: car.!! en faut uo|, /<Ul, hi ^iqe# .nv/em,,
■ anlamrint n Jq ppMicntlfm SÎItUll» ) ’ ¥seulement a , I m...
tanée des deux textes, mal# â J« pu»

RECITAL D’ORGUE
A l’église St-Jean-Baptiste, hier 

soir, .Vf. Raoul Paquet a donné un 
récita! d’orgue avec un fort beat» 
programme qu'il a exécuté avec 
une maîtrise parfaite.

Les auditeurs, neu nombreux 
sans doute à cause du froid intense, 
y ont gagné de faire la connaissan­
ce île deux oeuvres d’une beauté 
sévère, mais majestueuse: le Pré­
lude de la 3 ' sonate de Guilmant et 
eelui de la Symphonie Gothique de 
Wider, te premier d’une coupe etax 
sique, avec des développements in­
téressants et le second flamboyant 
comme un'' bette cathédrale ogi­
vale,

L» gracieuse Soeur 'tonique de 
Couperin. CAIKsto de la sonate eu 
ml bémol de llneh, h* oiètaneoHque 
Rplluphe t5e Louis Vienne et ta f% 
ce tlèouvite. si bien nommée, de 
César Franck, eomplèhiivat uu pro- 
gramme que M, roquet a loué nyee 
une belle sûreté, une ce U; Dation 
tour à tour délicate en majestueuse 
et un sentiment exquis oe ta sign* 
Hcr lion des pièces, ««««—»»

M, Germain Lefebvre a'ite'oneTde 
sa généreuse voix si bien conduite, 
IMgnttx t>ei de Jeu «-f e-é Vv ewr* eu r,

R ROTA L DR CHANT
Mme AîongroaisAîndoury, S'èïMfb- 

no, svee te ceneeur • de XL Fmlté 
Goûts ténor, et de M, DumpMte Lgu» 
'dois, daolste, » donné son concert 
nnnurl, bief aprèsemUH û 
une Douée d'une \oîx surmùde, » 
chanteuse xVsl fait npobuwGi' doua 
*tex nies et melodies de g xsencL 
Debussy, Feurdrain et d'autres- ««e 
sfees np'norfx et over XL Gone n 
chanté Nuit dWiwmr, de èvagen et 
fuite fa, et le Prenfat fiohtt d* 
Fov.ïdrntn (/-e secret de JMféhf ntfa), Lite o été très oppkudfç et 
a mni des fleutN v. .

AL Gene a mk sun ruddurèt tâ­
tent ri son vibrant orpnc dans w* 
mêlfidifH de téTAUrgoe, tiro a
Nehmunnn ri PéM'é-.

AI. LjtbFmfs ae-' tVnjîiuriV'-d iVvèè 
hf>nîMé, Lp'ôs si p'è“\vs;Ve a suW 
IA P'MiWè rit -SM fmôrti? de .ÇtGïôiR» 
ce diii e*l Yi’UU’rtU-eô'u êAF.il.îk tuft 
T»WtŸt dvxeeheoUs* w
tnurii*.

OR,
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UN CINQUANTENAIRE

L’ixULE rÜLYTECHNIQUE A 
L’HONNEUR

Clôture des fêtes par un magnifique banquet au 
Windsor — MM. Dandurand, Pérodeau et Per­
ron louent le rôle rempli par l’institution — M. 
Frigon, la formation de l’ingénieur et la cultu­
re générale — Mgr Piette parle de l’union en­
tre l’Université et l’Ecole — Les autres discours

ppi*= 
à* flirté» 

\%^Wt Je■ I «iciM lu

Un magnifique banquet à l'hôtel 
Wi ulsor, samedi soir dernier, a 

Tlôturé les fêtes du cinquantenaire 
»de fondation de l’Ecole polytechni­

que de Montréal. M. Aurélien 
Jiover, princlp" 'U>. de l’école,
présidait. Plus .eux cents con
vives étaient presents.

L’appel des promotions qui a été 
fait immédiateiner avant la série 
des discours, j M. Adhémar 
Mailhot, l’un des évoués orgu i- 
sateurs des fêtes, a démontré que 
presque toutes celles-ci étaient re­
présentées, la première (1877) par 
trois membres sur cinq quelle 
comptait au début.

On remarquait à la table d'hon 
neur, out e M. A. Boyer, M. Nai 
cisse Pé odeau, lieutenantgouver 
neur de la provi ce de Québec 
Mgr A.-V.-J. Piette, recteur de l’U- 
niversité de Montréal; Mgr (iarié 
py, recteur de l’Université Lava 
de Québec; M. le sénateur Raou 
Dan durand, ministre sans porte 
feuille dans le cabinet Ki g; M 
Walter-j. Francis, président d 
[’“Engineering Institute of Cana 
da"; MM. Augustin Frigon, direc­
teur de l'école; H. Laureys, direc- 
'leur de l’école des Hautes Etude 
Commerciales; M. Adam, doye de 
la faculté des sciences appliquée 
de rUniversité Mctîill; Joseph 
Haynes, premier professeur de 
cole; Beaudry Léman, gérant génè 
ral de la banque d’Hochelaga; J
L. Perron, ministre provincial d 
la voirie; le juge Lafontai e; l'é 
chevin Gabias. l.udger Gravel, J" 
seph Et hier, Emile Vanier.

M. RAOUL DaNDURANI)
Après avoir bu à la santé du roi

M. Boyer propose la santé du Ca 
nada à laquelle répond M. Raou 
Dandurand dans les termes su 
va ts:

La santé du Canada! Il y a tant 
de docteurs "Tant pis" qui élève t 
la voix qu’on serait porte à croire 
que notre pays est bien malade. 
L’une des causes de cet état d'es 
prit qui explique peué être pour 
quoi on prête davantage l’oreille à 
c •> lamentations, c’est que, depuis 
quelques an ées, l'impôt direct s’est 
aoattu sur nous et que, chaque an 
r.ee, de> milliers de contribuables 
ont, à date fixe, à faire face au fisc. 
F> oavaie t précédemment indirec 
te ment ; l'opération était moins dou- 
i ‘..reuse. Ceux-là mêmes qui, sans 
réfléchir aux conséquences, ont 
poussé i la dépense des fonds pu 
bltcs jusqu'à la prodigalité, chan 
tint le pl s fort dans le choeur des 
protestataires.

Chacun se plaint, mais chacun 
travaille et tant qu’il y aura du fra 
vail oour tous, il n’y aura pas à dé­
sespérer.

v i on exan.ine l’ensemble di 
b v . rations, il n y a plus rai­
son de voir les choses en noir.

I\.r les statistiques l’orateur mon 
tre que notre commerce extérieu 
a augmenté de 300 millions au 
cours de l’année 1923 et que nous 
avons une balance du commerce 
en n '.m ur de 125 millions. Le 
Canada fait excellente figure dan 
ie , .Je extérieur. Son progrès • 
fait "admiration et l’envie de tous 
k-s pays etrangers.

Avec une population de nioin 
de J.OOO.C oJ ii tenait l'an dernier 
ie quatrième rang dans k* mondt 
pour le montant total des exporta 
bons. Seuls, la Grande-Bretagne, 
ks EiatsUnis et ia France le de­
vançaient. Si l'on divise le com­
merce par tête de population on 
peut être surpris d’apprendre que 
le Canada tient U* premier rang 
pour la venie a l’étranger.

La nrndurtion industrielle dupn
la R en 1901 i 
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[ dlnienient: MAC les mini 
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teut* cl (l’atiejeii élève (le
j VOUS fendre le tsmiHlpUag 
! haute urRüiude.
; hi 1 école n eu «es difficultés,
1 elle u ma*l eu «es suctcsi il ne 
1 tu'appariieiit pns lie !»*<p loUMn- 
ger les atieietisi on pourrai! nrue- 

: cuser de vhii|p«‘ iiiort oufai Cmnine 
ion (Ht (luiis fe Mldii luBts on vient 
de vira» le dire, il t<»l cer «in que 
l'école a fourni au pays, en gène 
rul, et à lu province, eii particulier, 
une élite qui u Joué un roc très 
Impôt tant duns notre dàveioppo- 
tneiui économique.

Tous les services pvJjlk* de lu 
province «on 
nos «nclens, 
go u vi 
qu’ 
sont 
de
partei

L'école u L
personnel enseignant .. _ 
les techniques, c’est déjà quelque 
chose; elle a donné à lu province 
des entrejseneurs constructeurs 
de toute première valeur, des con­
seils don les services sont recher­
chés, même par les phts grandes 
:ompngnies anglaises.

eomute aussi qu'au 
lea Iransitiohs s'ef 

êt qu'aucune
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duira au 
cours.
he Sera pas plus ingénieur au 

mois de juin, qu ti ne fêtait ava! 
de passer «es ëaemens ue sortie, 
au mots de tuai, G aura commen 
' «a carrière k i’ÿveie, pour ainsi 

ret vers |a deuxième ou la troi- 
en e a née, «île se poursuivra 
«riir de ce moment, «ans sohi- 
ou de continuité. Alors, com- 

lient fuira pour préparer des in 
sjénieurn?

Lu méthode préconisée pu; 
’es Américain*. mal» qui es

moitié des pri

des fonctions très variées auxquel 
les iis seront appelés.

Votre école turme des créateurs, 
des directeurs et des chefs, et c'est 
en cette qualité que je les salue ce 
soir.

M. NARCISSE PERODEAU
M, Pérodeau, lieutenant-gouver­

neur ue ia ptovince de Qucuee, ré­
pond a la saute Ue noire province, 
u se declare ncurt-uX U etre mêlé polytechnique ont 
aux protesseurs Ue i i.ciue p^lyicca- ! ni ses p-opre 
nique et couiesse son aUjunaLon (vais le temps 
pour la prévoyance dont ont laiL 
preuve les tonaaieurs. Leur oeu- : 
vre, dit-u, réponUait à un besoin j 
essentiel, 11 aüiuae égalemeu. les i 
fcouurnants qui eu ont penius la I 
tondadon, qui ont eonunue de ! 
i uuler et dont les subs.des Ue plu» 
en pins généreux ont etc l'adjuvant 
necessaire aux cinquante années 
de progrès qui viennent de s’écou­
ler.

Jetant un coup d’oeil vers l’ave­
nir, l’orateur exprime l’espoir qu’à 
Quebec on continue de suivre lO-a- 
jours l’exemple des Ouimet, des 
Gouin et des iasebiteau.

mums

P~ur •opprim.r U bOULfct’R, 
U* NKVHALÔIfci. 
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Près de la 
irs de l’Ecole 

été recrutés par- 
diplômés. Si j’en 

il me ser it très fa­
cile de vous montrer que nos an­
ciens sont eu premier rang de la 
■’■ofess;on d'ingénieur.

Lorsque l’on fait des comparai­
sons. il ne fruit p;!» oub’ier que le 
peuple canadien-français est coni-| 
posé, en grande majorité d’a'vi- 
en'îteurs, ou de descendan s directs !

j pur i 
! les v<

M. L.-J. PERRON
Répondant à la santé de la pro­

vince Ue Quebec, le ministre de ia 
voirie se Ueciare tout d’aliord I and 
des ingénieurs. S G est veau au 
banquet, ajoute-t-il, ce n’est toute­
fois que par accident, MM. Tasche­
reau et David éiunt retenus à Qui 
oec par leurs nombreuses occupa­
tions.

11 n’y a pas de docteurs Tant 
Pis dans la province de Québec, 
prétend M, Perron, et nous devons 
ia prospérité dont nous jouissons 
tant a l’habileté de nos gouver­
nants qu’aux savants collaborateurs 
que sont les ingénieurs sortam de 
polytechnique. 11 ne faut guère 
s en étonner, car si l’école des

d'agriculteurs, et que nous 
mentons à peine à tenter de la 
grande industrie; c’est ce qui fait 
que l'école ne compte que -Ikl an- 
r’ens vivants, dont 30 architectes. 
H ne faut donc pas s’ ttendre à ce 
que l’élite des ingénieurs qui sor­
tent de chez nous, soient aussi e" 
vedette dans le monde industriel, 
que celle qui sort des universités 
fréquentées par un peuple franche­
ment industriel et commercial, e! 
qui libèrent chaque année des cen­
taines d’ingénieurs. *

chaussées Paris estponts et
peut-être une des grandes causes 
de la richesse matuielie de la 
France, notre polytechnique, avec 
un programme similaire, est une 
. litre école des ponts e. chaussées 
pour le Québec et le Canada.

M. Perron félicite l’école de ses 
prochains cours de construction 
des routes, lesquels seront inaugu- 
ns au ditnit de lévrier. Celte in­
novation, rendue possible par la 
collaboration de son ministère et 
de M. Frigon, contribuera, di‘-il, 
dans une large mesure à résoudre 
ce qu'il appelle "l’angoissant pro­
blème de la voirie."

M A. FRIGON
Invité à répondre à la santé de 

l’Ecole polytechnique. M. Frigon 
saisit l’occasion pour indiquer sur­
tout ce que l’on entend au polytech­
nique de Montréal par “une école 
d’ingénieurs”, et souligne les avan­
tages d'une culture générale. Voi­
ci le texte de son discours, sans 
con redit l’un des plus importants 
de la soirée, à couse du sujet trai­
té;

Laissez-moi vous dire tout d’a­
bord combien je suis honoré, et 
quelie joie très vive je ressens d’ê­
tre appelé à répondre à la santé de 
notre Ecole en cette occasion mé­
morable. 11 y a déjà près de vingt 
ins que j'ai décidé de m'intéresser 
'oujours à l’Ecole Polytechnique, 
•vais je n’avais jamais rêvé que i# 
serais appelé à jouer, dans sa di­
rection, le rôle que l’on m’a confié.

Aussi je me trouve quelque peu 
mbarrassé de venir ce soir perpé 

'lier la coutume établie autrefois
ir notre vénérable directeur, M. 

Emile Balette. qui avait pris Pliai)» 
tude, si j’ai bonne souvenance, de 
" dre part, chaque année, au ban- 
nuet des élèves, de l’état (le santé 
de l’Ecole, de sa vitalité et de ses 

rejets d’avenir.
Heureusement que l’histoire de 

notre Alma Mater vient d’être fixée 
nur toujours avec une précision et 

une

d’ouvrir le Nord-Ouest à la co 
saîion avant d’avoir placé urn 
pulation de 10 millions dans les 
provinces d’Ontario, de Québec et 
de l’Est. Le problème très angois­
sant du transport (k*s récoltes de 
l’Ouest est du à notre ambition 
prématurée d’étendre nos frontie 
res jusqu’au Pacifique.

Les années que nous traversons 
sont plutôt rudes, mais n >us avons 
raison d’avoir confiance en notre 
habileté à surmonter tous les obs­
tacles. Si nous axions une ten­
dance au pessimisme, no-us n’au­
rions qu’à nous retourner vers no­
tre petite pairie pour reprendre 
courage.

Quand on parcourt l’histoire de 
votre fondation que vient d’écrire 
Vt. l’abbé Maurauit, il n’y a plus 
raison de douter de notre avenir.

L’Ecole polytechnique est née 
dans les conditions les plus modes­
tes possibles. Ses premières vingt- 
cinq années se ressentent de l’état 
de pénurie générale des nôtres à 
cette époque. Il n’y avait ni for­
tune ni grande aisance chez eux 
et notre gouvernement provincial 
reflétait parfaitement cette situa­
tion, alors que des budge's de 
moins de trois millions accusaient 
des déficits chroniques. En 1900. 
vôus receviez une subvention an­
nuelle de $3,000 de notre gouver­
nement qui vous verse aujourd'hui 
880,000.

Lorsque je regarde cependant les 
positions qu’ils ont remplies et le 
rôle qu’ils jouent aujourd’hui, je 
me dis que les fondateurs et .es 
directeurs de cette ins'itution ont 
bien mérité de la grande et de la 
petite patrie.

Plusieurs des élèves de l’école 
ont joué un rôde important à la tête 
des grands services de l’Etat, tant 
fédéral que provincial. Ils on! 
fgit honneur à leur écolo et à leur 
rece.
"Dans la mesure où les nôtres s'af­

firmeront dans l’ordre économique, 
se* ingénieurs seront à la hauteur

minutie 
‘re dévoué 
Maurault. Il 
t'iclques m 
•re qhe l’E 
ne vigueur 
luttes qu’e! 
contre la p 
eoncurrenc 
n es bien 
pressées pi 
fort-, de 
ces lutte

notre jeune pays, mal, 
uttes, presque chroniques, 1 
a continuellement progr

remarquables 'par no- 
chapelarn, M. l’abbé 

vous suffira de lire ces 
ges pour vous couvain 
cole a toujours joui d’u- 
surprenante. Malgré les 
le a dû soutenir, luttes 
auvreté, luttes contre la 

créée par des person- 
ntentionnées. mais trop 
ut-èîre à diviser les ef- 

re 
l’E- 

esse e*
a toujours su donner â se» élèves 
un enseignement qui les met sur un 

ii d d'égalité, pour ic moins, avec 
leurs camarades des universités • 
plus riches. Non seulement l’Ecole i 
:» progressé, mais elle progresse en- ! 
core aujourd’hui très rapidement ■ 
Si nous tracions mie courbe qui i 
donnerait l’activité de l’Ecole en | 
fonction du temps, un mathémati­
cien nous dirait sans doute nov 
cette courbe pourrait s’exprimer 
■>ur une exponentielle d’un ordre 
remarquablement élevé.

Je viens de vous (lire que l’Ecole 
était pauvre; il s'agit, bien entendu, 
l’une pauvreté relative, qui appa­
raît lorsque nous nous comparons 
uix grandes écoles américaines. 
Nous ne sommes pas !> s miséreux 
(•pendant.

Nous pouvons nous glorifier d’a­
voir toujours eu, à Québec, des mi­
nistres suffisamment éclairés pour 
comprendre l’importance, pour l’a­
venir économique de notre provin­
ce, de l’enseignement que donne no­
ire Ecole. L’Ecole Polytechnique a 
été la première à la tâche pour en­
seigner les sciences en Canada fran­
çais; elle n toujours conservé une 
certaine dignité qui la place au pre­
mier rang de notre enseignement 
supérieur; cela, messieurs, on le 
sait à Québec; on en n la preuve 
par les subsides importants oui 
nous sont accordés chaque année. 
Si ce banquet avait eu lieu dans 
quelques semaines, peut-être m’au- 

• î'-il été permis d’aiouter ntt'on le 
s . plus que jamais.

Messieurs les anciens, c’est un de 
voir pour nous de reconnaître la 
magnificence de notre gouverne­
ment et de l’en remercier très cor-

L'X’E ECOLE D’INGENIEURS
Messieurs, je voudrais consacrer 

ia majeure partie des quelques mi­
nutes que le prûfciamme de cette 
soirée m’uev unie pour vous dire 
comment, nous, à i'Eeole po.iytech- 
nique de Montréal, nous compre­
nons l’objet d’une école d’ingé­
nieurs. Peut-être les que.ques re­
marques auron.-elles pour résultat 
de mieux faire apprécier nos élè­
ves. Si elles devaient soulever 
quelques critiques, dont nous pour­
rions nous Inspirer pour améliorer 
nos programmes et nos méthodes, 
j’en serais, pour ma part, enchanté.

On vous a souvent dit que l’Eco­
le Polv technique donne aux jeunes 
gens que l’on veut bien lui confier, 
unt* formation générale dans tou­
tes les branches des sciences pures 

■ appliquées qui font la base de 
i'art de l’ingénieur. Pourquoi ce­
la et qu’csl-ce que cela veut bien 
dire?. . .

Voici un jeune homme arrivé à 
l’âge où il doit choisir une profes­
sion. 11 a de 16 à 22 ans. 11 dé­
cide de suivre les cours de l’Ecole 
Polytechnique. Accompagne de 
parents, il vient rendre visite au 
directeur de l’école.

Son père est un avocat, un méde­
cin, un bourgeois, très souvent ce 
sera un ouvrier, un cultivateur, 
peut-être un industriel, fl y n bien 
des chances pour que le père pré­
senté son fils de cette façon : Àlon 
fils est très studieux, il est toujours 
à la tête de sa classe, je crois qu’il 
serait capable de suivre vos cours 
qui, me dit-on, sont très difficiles. 
Ou bien : Mon fils est bon dessi­
nateur, ii ferait mûrement un bon 
ingénieur. Il est habile de ses mains, 
il est fort en électricité, il passe des 
jours entiers à faire du radio. Ou, 
ce qui arrive plus souvent, le père 
dira : mon fils es! fort en mathé­
matiques, je ne crois pas qu’il ait 
de difficulté à suivre vos cours. 11 
est évident, dans presque tor; les 
cas, que le jeune homme n’a pas 
Idée du caractère de la carrière 
qu’il choisit. Il n’y a vu, te plus 
souvent, que quelques trails exté­
rieurs ; le dessin, les mathémati­
ques, les machine,s, la vie aventu­
rière, dans certains ras.

Retrouvons le jeune homme qua­
tre ans plus tafd. b’ü a bien tra- 

ingsmeur depuis qua- 
fera-t-ii alors, si, par 
cru pouvoir lui con- 
d ’ i n gè n ie u r c o m pie t ? 
t igneineni, il se livre- 

ehes industrielles 
sera chef d’atelier, 
Ve entreprise, cons- 

techniq e, il aura 
nmerce d'appareils 

i exercer ces dif- 
soit en éiectri-

méthode _ - _ .
««•*, évidemment, mul» elle u uusii 
de graves défaut*. Le* statistiques 
inontrent clairement que moins de 
lé pour cent de* Ingénieurs améri­
cains n'ont pas dan* la vie exercé 
les oéclalltcs qu’il» avalent choi­
sies i l'université. Voua devinez 
ont de suite les inconvénient» de 

cet état de choses. Nous avons 
essayé re’te méthode chez nous, et. 

accident, l’autre Jour, Je Jetai-* 
eux sur un cadr e représentant 

| un groupe de quatre 
ayant ainsi spécieilsé, pas un seul 

• de ces quatre jeunes nommes n’a 
prat'qué, de près ou de loin, la 
spéclaîl’é pour laquelle il a obtenu 
un diplôme. J'en vols un autre 
dans cette salle qui s’obstinait à 
ne vouloir étudier qu’une seule 
branche lorsmi’il était à l’école, 

l^orî1'I prétextant qu’il étui’ sûr d’y trou­
ver une situation d'avenir; il n’a 
'amais rien eu à faire avec ce qui 
le passionnait tant à ce moment.

IE SYSTEME INFERIEUR
D’ailleurs, les Américains eux-mê­

mes. comorennent bien l'infériori­
té du système des snécialisations, 
et on co state qu'attinurd'hui que 
dans les meilleures universités, au 
moins 60 pour cent des études 
sont communes à tous les spécia­
listes. On a même été jusqu'à 
préconiser une transformation eom- 
pîè'e dn système de snécia>Hsat!on. 
et de diviser les cours, non plis 
suivant les différentes branches du 
cénie. mais selon les aptitudes per­
sonnelles. T’eri ainsi que Ton divi­
serait les différents départements, 
en Enninpertnp Research, Fnnineer- 
inq Design. Fnqfneerlnq Supervi­
sion Enaineerina Management. En­
gineering Sale. Dans chacune de ces 
branches, la formation serait géné- 
ra’e. et la diffieplté des cours, ou, 
'•’utot. leur caractère serait dosé se­
lon les aptitudes des différents 
catégories.

La seconde méthode est celle de

de «es prédécesseur», car il a ré­
colté cc qu’il» avalent «emé. Il re­
mercie tou* ceux qui te «ont dé­
pensés pour la proanérité de l’Unl- 
vcrslté de Montréal ceux du vieux 
Laval de Québec et ceux de la jeu­
ne Université de Montréal, J) est 
heureux de proclamer que l’Uni­
vers lté et l'Ecole polytechnique 
marchent et con inucroht désor- 
: |tis de marcher la main dans la 
i.liin; elles échangent, en effet, 
eues laboratoires. 11 est fier de 

cette union, oeuvre de NI. Frigon 
et lu sienne. Bref, dit-il en terml- 

nnt, rUniversité de Montréal et
............... l'Ecole polytechnique ne forment
finissants I plus qu'un même foyer et un même 
. „„ cant hnut enseignement.

AUTRES DISCOURS
la parole, 

un de;

est
hi formation générale. C’esé celle 
qu’a adoptée l’Ecole polytechnique 
de Montréal. Dans toutes les bran­
ches des sciences appliquées, il y 
a un certain nombre de faits prin­
cipaux, de lois fondamentales, que 
l'ingénieur doit connaître le plus 
profondément possible. Ces lois et 
ces faits, appliqués à quelque cons- 
truction-tvne, forment l’ossature de 
tout le génie civil. Quiconque pos­
sède bien ces principes fondamen­
taux peut maîtriser n’importe quel­
le question technique. C’est celte ba­
se que nous nous efforçons de don­
ner à nos élèves. Evidemment, à la 
sortie de l’Ecole, nos élèves ne sont 
nas des experts en lime no 4, ou 
en moteur de 55 chevaux, mais Hs 
le deviendront spécialistes, pour 
oeu que vous leur accordiez unecou- 
nle d’années dans une branche par­
ticulière. D’ailleurs, messieurs, mé­
fiez-vous dn soi-disant expert qui 
peut vous réciter nar coeur tout un 
-atalogue de nièces industrielles; il 
est excessivement dangereux pour 
v

Unt également porté 
MM. Emile Vanier. au nom des an 
elens; Walter-J. Francis, au nom 
des ingénieurs; Adam, du McGill, 
au nom des facultés-soeurs* Bcau- 
dry-Teman, Mgr Gariépv, MM. A. 
Boyer, principal de l’école, et Char­
les Taschereau, président général 
de l’Association des étudiants.

JOURNEE DE SAMEDI
Samedi matin se continuaient 

les fêtes du cinquantenaire de fon­
dât ion de l’Ecole polytechnique.

A 9 heures, à la chapelle Notre- 
Dame-de-Lourdes, il y avait messe 
de requiem, Mgr Piette, recteur de 
l'Université, officiait. Puis à 10 
heures, les anciens élèves, divisés 
en trois groupes, se rendaient à des 
visites d’usines et de laboratoires. 
On visita simultanément la station 
de pompage à Verdun, l’école tech­
nique et les laboratoires de la fa­
culté des sciences.

Après un goûter au Cercle uni­
versitaire, les anciens et de nom­
breux visiteurs étaient reçus à 
l’Ecole polytechnique par les pro­
fesseurs et les élèves de 4e année.

Dans le salon de l’éco'e, M. Jo­
seph Haynes, professeur depuis 50 
ans, recevait des mains de Mgr le 
recteur et devant une assemblée 
enthousiaste le diplôme honoris 
causa, de docteur ès sciences de 
l’Université de Montréal.

M. Haynes remercia en termes 
émus et fut longuement acclamé.

Durant l’après-midi, par groupes 
dirigés par les professeurs et les 
élèves, les visiteurs parcoururent 
les salles et les laboratoires. On 
fut particulièrement intéressé par; 
l’installation toute moderne des la*! 
boratoires de chimie industrielle 
construits et aménagés aux frais 
d'un ancien de l'école, M. Emile 
Vrnier.

Vers 5 heures il y eut goûter.

JÂNVirR
à 30%

Grande VENTE de 
Eabais de 29%

Toutes les pièces 
de fourrure de notre 
immense stock ont 
été marquées èi un 
prix de rabais sans 
précédent, et elles 
sont toutes cependant 
d'une valeur qui ne 
peut être surpassée 
dans aucune vente et 
Montréal.

Nos collections com­
prennent des MAN­
TEAUX en PHOQUE 
D’HUDSON, en CHAT 
SAUVAGE, en CAS­
TOR et en MOUTON 
DE PERSE, unis ou gar­
nis, ainsi que des paru­
res en renard ou en vi­
son, des mantes en taupe 
ou en écureuil.

Un léger dépôt vous permettra de faire mettre 
de côté, d'ici à l’automne prochain, les morceaux 
que vous désirez avoir.

I

OAf.T)ESJAHDIN5 ù (7g.
fÿÛ. ^RueSf (Denis

vau.c, il stva 
tre mois. Que 
hasard, on a 
fier une tàrix 
11 fera de l’enu 
ra à des rcchi 

j importantes, ii 
j chei d une grai 
trueteur, couse 
charge d'un et 

I industriels, 11 
! férentes loue

Je erots que la grande majorité 
des ingénieurs qui ont réussi à se 
crée»’ une position enviable comme 
ingénieur reconnaissent la supé- 
riorké d’n c formation générale 
aussi solide que possible.

On nie dira peut-être que cela 
conduit à des études trop théori­
ques. Je vous signalerai, à ce sujet, 
nu fait très concluant, je crois. La 
Western Electric, filiale de la Bell 
Telephone Co.. a. à son service, des 
milliers d’ingénieurs: un bureau 
technique est chargé spécialement 
de recruter ce personnel dans les 
différentes universités américaines 
t canadiennes. Lorsque ce bureau a 

•hoisi ses candidats, la plupart sui­
vent un cours qui les prépare à oc- 
iiner la position à laquelle on les 

! 'dine. Savez-vous co que l’on ett- 
ciinc à ces jeunes gens qui ont 
oià fait au moins quatre annéesII

pour
lions,

cite, ci 
travaux 
civiles, 
lions n 
trieile, 
en gén 
prohab 
lifié d 
ches si 

Rem; 
fouet ii> 
champ 
restreir 
plus sii 
si su:

i nu es, e 
publics, 

en mcean 
(étaUiques, 
eu hydraulique, i 
ie sanUaire, elc. 
le qu il soit tenu 
ans plusieurs (h 
multané 
rquez 
ns possi! 
d’aetiot 

it; pour 
n pie. Je

i mcïaGurgu', en 
en constructions 
que, en construc- 
en cl mie indus- 

n géologie.
H
d'è

st fort 
re qua 
s bran-

ue
uiltipi

M(lessieur

leité des 
decine, le 
'»up plus 
■si encore 
soin d’in- 
ous faire

coniprt‘mire une, viaiiur ut. on uc i nous de
peut pu 
me de

is transformer un j e une lion!- milieu, c
i élut de collègue n à celui ; matique:

d’expet•t dans toutes les branches i l’ingeme;
du gén ie, et sous toutes ses formes. ' trance.
dans (| uatre années. D’a^niant plus Avant
que tou s les individus n’oi il pas tous désire v
lus tnéi lies aptitudes. ( .et tains iugô- ! lement p
nieurs ne seront jamais des me- trer par
neurs d’hommes, n!..is soi 
veil leux ealcuiatèui s de 
ou d'usines; d’autres ont 
sitions marquées pour la 
financière, mais ne sauta 
supporter les fatigues de 
d’un grand chantier de 
lion.

Dans l'ingénieur, Messe 
faut jms seulement voir h 
il faut surtout voir l'hor 
rappeler qu’il cri aussi 
de confier la direction 
tier qui emploie des rèn 
vriers n un ing nieur, 
lifié pour les études teel

d'un 
tain e

a

.-n

de livrer un malade 
giste, pour une opé 
pcmlicitc. C.chii qui 
vices d’un jeune inj, 
pas oublier cette vêriîé f 
giquo; le jeun Ingénieur 
côté, doit se reliure coin 
devra se former dans la \ i. 
tolls ses confrères des a. 
fessions, et que l’Ecole ne 

le lancer dans sa carrière

<te mer-
Hieh'.nes, 
s dispo- 

lireetion 
il jamais 
a charge 
onstruo

irs, ii ne 
diplôme, 
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ehan- 
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es. que 
idiolo- 
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ês sér­
ié doit 
■cholo 
le si

qu

réunies universitaires; on leur en- 
■ eigne en premier lieu le calcul in­
tégral, le calcul différentiel et la 
théorie des probabilités. Si une 
compagnie, dont l’objet est évidem­
ment de faire de l’argent, juge né­
cessaire de donner cet enseigne­
ment à son personnel, ne croyez,- 
imis pas que -'est là l’Indication de 
l'importance de la connaissance 
des sciences fondamentales, même 
si, en apparence, cite semble uni­
quement théorique. Ne croyez pas, 
messieur-, que je sois partisan de 
renseignement presque excltlslvc- 
neiit théorique, tel qu'il se donne 
huis certaines écoles européennes. 
Non. loin de là; mais ie crois que 

■ons rester dans un juste 
lire ces études trop mathê- 
. qui faussent l’esprit de 
ir et la spécialisation à on­

de terminer, messieurs, je 
vus remercier très cordln- 
our avoir bien voulu mon- 
votre présence à ce ban- 

'MK't, l’intérêt que vous portez, à l’E- 
rolc Polytechnique. Je remercie 
tout particnhèretuent nos invités 
qui sont venus nous montrer une 
sympathie des plus encourageantes. 
Je remercie. Votre Honneur, pour 
avoir consenti à quitter vos fonc- 
Üons importantes, au moment où on 
désire de tout côté vous féliciter. 
Soyez assuré (pie tous, nous ressem 
tons vilement le grand honneur qui 
nous revient do l’élévation d’un des 
membres de notre corporation à la 
haute dignité de lieutenant-gouver­
neur de la province de Quebec et 
nous vous prions d'agréer l’honi- 
mnoo de nos félicitations et de nos 
meilleurs voeux.

pte 
e. comme 
très pro­
peut que 

. Il faut

LA SESSION 
DE QUEBEC

(Suite de la 1ère page)
! Nous avons publié samedi dernier 
les amendements qu’ils proposent.

I II est plus que probable que ces de- 
imandesontétécuisinées.avecl’ap- 

,’otre porte-monnaie et souvent pour I probation du gouvernement, avant 
votre sécurité. ! qu’elles soient rendues publiques.

Ainsi les taverniers auraient le 
droit de vendre riu vin en même 
temps que la bière dans leurs éta­
blissements. La vente dans 1rs ta­
vernes se prolongerait jusqu’à 11 
heures du soir et commencerait à 
8 heures du matin; les licenciés au­
raient de plus le droit d’ouvrir leurs 
établissements après les heures de 
votation. Les hôteliers des petites 
villes veulent avoir le même privi­
lège que ceux de la campagne, c’est- 
à-dire de vendre la bière à la bou­
teille. Les permis ne devraient pas 
coûter, en dehors de Montréal et de 
Québec, plus que 8200 dans les 
cités, 8100 dans les villes et $50 
ailleurs. Les hôteliers veulent aussi 
avoir le droit de vendre de la bière 
et du vin dans leurs chambres à 
leurs pensionnaires bona fide. Ac­
tuellement la loi le défend. Les pen­
sionnaires d’un hôtel doivent boire 
leur verre de Vermouth en même 
temps que leur repas, au café, et 
avaler leur bouteille de Dawes à 
la taverne. La discussion de ces 
amendements ;niportants provoque­
ra certainemem un gros débat.

Mais toute cette cuisine ne men­
tionne pas un mot de la vente du 
vin par leK épiciers. 11 se trouvera 
peut-être quelqu’un pour proposer 
un amendement à ce projet de loi 
sur la vente des vins et de la bière. 
Les épiciers, qui ont fait une grosse' 
campagne de presse en faveur de 
leur mesure ne se tiendront pas 
sans doute pour battus. M. Bereo- 
vitch leur a même publiquement 
promis son appui à la législature.

La législation ouvrière officielle 
n’est pas encore connue. On se sou­
vient que, la semaine dernière, les 
syndicats catholiques et nationaux 
et les internationaux ont eu une en­
trevue avec le ministère. Los pre­
miers, entre autres mesures, récla­
ment l’établissement d’un conseil 
supérieur du travail, la reconnais­
sance officielle des syndicats pro­
fessionnels et la fermeture des ma­
gasins à six heures, au lieu de sept. 
Ils veulent aussi mettre les fêtes 
d'obligations sur le même pied que 
le dimanche. De leur côté les inter- 
nationaux demandent l'observance 
du dimanche, en tout cas d’un jour 
de repos par semaine. Ils sont plus 
radicaux et veulent l’éternelle unl- 

| fnrmité des livres et l'instruction 
i gratuite et obligatoire. Que dira M.
! Damien Bouchard sur cette qtirs- 
i tion?

DEVANT LES COMITES
Québec est depuis quelques jours 

in Mecque des quémandeurs de 
nhicps. et surtout des ge s qui veu 
lent obtenir des privilèges pour 
leurs nateli s. Ils viennent du Lac- 
Saint-Jean, de Grand'Mère de Jo 
lietîe, de Magog et d’ailleurs, pilo­
tés par le gros avocat de l’endroit. 
>our faire amender leurs chn-tçs 

Us pensent que leur nombre pèse­
ra dans la balance. 1 à. nu comité 
des bills privés ou des bills publics, 
In cause «e plaide.

Ces comités sont formés des 
principaux membres de ia Cham­
bre basse et siègent le matin. Les 
salies où ils délibèrent sont sévère; 
ment gardées par des cerbères. Si 
l’on entre, ci si l’o i est un profane, 
c’est-à-dire non membre des comi­
tés, on doit se placer au dehors de 
l’enceinte privilégiée. Une double 
clôture de bronze en défend d'ail­
leurs l'entrée. Entre les deux clôtu­
res, comme dans un enclos, peu­
vent pénétrer les journalistes, les 
avocats et les principaux intéres­
sés au bill. Comme au prétoire, les 
avocats des deux parties plaident 
leur cause auprès du tout-puissant 
comité qui siège et qui peut d'un 
seul vote rayer un amendement à 
une charte considérée comme d’im­
portance quasi nationale par les 
intéressés. L’observateur est sur­
pris de constater qu’une dizaine 
d’hommes, assis autour d’une gran­
de table, puissent à la hâte, et après 
une consultation rapide d'un pro­
jet de loi, peut-être compromettre 
l’avenir d’une ville ou spolier des 
intérêts privés.

C’est dans ces deux salles que se 
décident les questions qui ont le 
plus grand intérêt pour chaque 
groupe de citoyens. A l’Assemblée 
législative on se contente de péro 
rer pour les journaux et pour les 
galeries; ici, d’un trait de plume on 
met au monde une grosse compa­
gnie ou on la renvoie aux calen­
des grecques.

LE CAS DE M. LAMOUREUX
Notons un petit fait qui sera peut 

être intéressant. Nous avons déjà 
signalé le discours prononcé jeudi 
soir sur le budget par M. Lucien 
Laniourenx, député d’Iberville. M. 
Lamoureux avait été élu coninu 
i dépendant aux dernières éler 
lions et l’opposition le comptait un 
peu comme un des siens. Il sié.e, 
sur la frorntière entre les ministé 
rieis et les oppositionnistes, quoi­
qu'il soit, en fait, parmi les fau­
teuils rouges. Or il a paru que l’o; 
voulait connaître ses sentiments 
politiques. Le gouvernement n’étant 
pas sûr de lui, ni M. Sauvé non 
plus, on l’a fait parler après M. La- 
frenière, un libéral, par consé 
quent. M. Lamoureux a fait un dis­
cours qui penchait plutôt vers la 
droite. Il s’est contenté, dans sa 
la sue fruste, de constater le ma 
laise agricole sans vouloir en accu 
ser le gouvernement, de féliciter 
le ministère de la voirie pour ses 
travaux, et de promettre à M. Da 
vid de lui élever -un monument s’il 
continuait à développer et à aider 
les petites écoles de campagne. 
Entre parenthèses, notons qu’après 
ce discours très simple mais très

rl

L’avenir de 
i.otre agriculture

LE CERCLE LASALLE DE L’A.C. 
J.G. ETUDIE Ci. PROBLEME VI­
TAL A SA REUNION INTER- 
CERCLE DE DLMANUHE A LON­
GE El TL

Dimanche, le cercle LaSalle de 
l’Association catholique de la jeu­
nesse groupait, dans ses salies spa­
cieuses du collège de Longueuil, 
tous les représentants des cercles 
de la région de Montréal. Malgré 
la troidc température et la lon­
gueur du trajet, plus de la moitié 
des cercles de Montréal avaient en- 
’•oyé des délégués; et comme exem­
ple, il est meme venu deux délé­
gués du cercle de Saint-Jérôme.

M. Ernest Loiselle, président du 
cercle LaSalle, et le R. Frère Ma- 
ric-Victorin. directeur, ont fait aux 
quelque quatre-vingt visiteurs l’ac­
cueil le plus cordial. Membres 
d’une grande et unique famille, a 
dit le président, nous sommes tous 
solidaires et nous comptons les uns 
sur les autres pour accomplir les 
desseins de l’Association.

Les délègues ont fort prisé 
travail de M. Paul Boucher, 
l’enseignement agricole dans 
ire province. Ancien élève 
"institut d’Oka, M. Boucher a

ie
sur
no­
de

mis

rude, unéloquent sous sa forme 
député très distingué de la droite 
est allé serrer la main de M. La­
moureux en lui disant: “Monsieur, 
vous avez produit sur moi l’impres 
sion que personne n’a pu provo 
quer depuis le début du débat. Vous 
m’avez ému."

Un chef rouge, à la vue d'un non 
veau partisan, se serait empressé de 
demander aux organes tnînisléricls 
de donner une Importance paiVIcu- 
lière au discours du député d’Iber­
ville.

Louis MOBIL LARD

n I P(>nd a «H Montre» qu il

MGR PIETTE
Mgr PieVe, à titre de recteur, 

la santé de l'Universite 
et apporte un message 

ouhaits de la part ne

rè- 
de 
de

................. .............. . Sa
Grandeur Mgr Gauthier, nnrien rec-

I *,n,r-L'orateur se dit très fier d'avoir 
1 été appelé à prendre la succession

non s

pou
lui

en pratique la science qu’il a re­
çue sur une terre qu’il cultive sc­
an les méthodes de la science agri ­
cole; ü parlait donc d’un sujet vé­
cu, qu’il possède à fond.

M. Boucher a déploré l’ignoran­
ce des cultivateurs de la province 
sur la nature du sol et le genre de 
culture qui lui convienne pour 
l’exploiter convenablement. Cette 
ignorance est la cause des pertes 
que l’agriculture de Quôbec a su­
bies depuis des années; cela est 
un des motifs de l’exode rural vers 
les villes et les Etats-Unis. Le con­
férencier a fourni des faits inté­
ressants pour étayer sa thèse.

Au cours rie ta discussion, M. 
Boucher a multiplié ses arguments 

our résoudre les objections qu’on 
posait; i! a établi une compa­

raison entre la culture de l’Ontario, 
où depuis vingt-cinq ans cm ap 
pliqué les méthodes rn ; aelles 
de la science, et celle de uébec 
qui périclite tous les ans. En On­
tario, les produits agricoles sont 
primés sur ' tous les marchés, et 
dans Québec, c'est l’exception qui 
obtient des prix.

En professeur de l’institut agri­
cole d’Oka. M. Tounin, a traité du 
'•rohlèmc de l’exode rural et de 
l’enseignement agricole. IJ a sou­
tenu que l’avenir de la province 
repose sur l'industrie laitière et 
sur l'élevage des an-cs, à condi­
tion que les fermes soient prépa­
rées à donner le plus de rendement 
possible.

A la fin de la séance, le délégué 
du comité centrai de l’Association 
a donné un double mot d'ordre* 
celui d'aider la st usrript'on en fa­
veur des écoles libres de l'Onta­
rio e de
vingtième 

>h
préparer le congrès du 
"anniversaire en juin 

prochain; il a prié les crrrlcs de 
ne pas oublier leurs anciens mem­
bres à l'occasion de ees fê es jubi­
laires de l’Association.

Le R. P, E. C.okTough, S.J., au­
mônier général de l'association, a 
prononcé ensuite quelques parole» 
d’encouragement.

r.-E. PARROT.

Pour la Couronna
f n vente de. liîBrl», pour 1* re* 

présentation i|« "Pour !» eourott' 
p". rpmn'rnep aujourd'hui cht» 

ArchttmbnuU, Cp snpetaeUdonné le» 99 «t 94 février.
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CALENDRIER
DEMAIN: mardi î» ianrln 1SS4 

Saint Francola da Salas, (t. ceaf. at dact.

Lever du lolril, 7 h. 23. 
Coucher da aolail, S h, •!. 
Leaer de la lune, •.«1 ai. 
Coucher de la lune, 11 h. 23. 

Lever do aolctl, 7 h. 42 m. 
Coucher du •olelt, 4 h. 27 m.
Lever de la lune. 1 h. 37 m.

| Coucher de la ulne, • h. 5J m.

DERNIÈRE HEURE

DEVOIR
Touted les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAL* ET MOINS FB01D. 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum. 0.
Même date l'en dernier, 3.
Mm mui.: aujourd'hui, —13.
Même date l'an dernier, —11.

BAROMETRE
S heures « m. 30.71. 11 heures a.m. 30.74.
1 heure p œ. 30.70.

LA FORCE MOI RICE D’UNE BAIE| Vingt mille causes
chez le recorderProjet réalisable mais co ûteux d’utilisation des 

marées au profit de l’E st canadien et du Maine

Washington, 28 (S. P. A.). — .Un 
projet pour aménager les marées de 
la baie de Fundy entre la Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick et 
eréer ainsi l’une des plus puissantes 
ressources d’énergie hydraulique au 
inonde, afin de fournir la force mo­
trice aux industries de l’Est du Ca­
nada’et du Maine, est à l’étude. Les 
ingénieurs de la commission fédé­
rale examinent le plan suggéré par 
Pexter-P. Cooper, frère et co-asso­
cié d’affaires de Hugh-L. Cooper,

ingénieur hydraulique du gouverne­
ment à Muscleshoals. Les experts 
admettent que le projet est en par­
tie réalisable, il exigerait cependant 
une dépense de millions de dollars 
et des années de travail.

Le plan comporterait la cons­
truction de barrages de cinq milles 
de longueur dans la baie de Passe- 
maquoddy, près de la frontière ca- 
nado-américaine. On établirait une 
usine d’énergie électrique entre 
deux réservoirs et pouvant produi­
re environ 500,000 chevaux-vapeur.

LES HOUILLEURS SONT TENACES
tilace-Bav, X.-E. 28. (S.PjC.) 

C’est demain après-midi que pren­
dra fin la négociation de l’accord 
relatif aux salaires entre les repré­
sentants de la "Dominion Coal 
Company” et l’Union des mineurs. 
On ne peut que faire des supposi­
tions sur ce qui résultera de cette 
conférence. ,, ,

Les parties en cause ont conféré 
ensemble samedi après-midi, mais 
à l’issue de la séance ils n’ont rien

voulu livrer à la publicité. La con­
férence reprend a 2 heures 30 cet 
après-midi. Les houilleurs persis­
tent à demander une augmentation 
de salaire de vingt pour cent.

De Sydney, on apprend que le 
charbon commence à devenir rare. 
Quatre cents personnes faisaient 
la queue ce matin autour des bu­
reaux de distribution de la ‘‘Domi­
nion Coal Company” pour avoir 
du combustible.

Les billets d’écoliers
Le maire a reçu la requête du 

cercle Sainte-Marie de l’Association 
Catholique de la Jeunesse, au sujet 
des billets de tramways pour les éco- 
hers. La requête demande d’étendre 
la limite d'heure de la circulation 
des billets d'écoliers, de sept heu­
res du matin à sept heures du soir, 
au lieu de huit heures du matin à 
six heures du soir. Et aussi, d’ac­
cepter les mêmes billets le dimanche. 
Le R. P. Joseph Paré, préfet du col­
lège Sainte-Marie, a écrit au maire 
une lettre dont nous extrayons le 
passage suivant:

Il s’agit de faciliter les moyens 
d’éducation pour les écoliers de 
Montréal. C'est une question que 
vqus avez toujours eu à coeur, et une 
mesure qui est directement ou in­
directement dans l’intérêt de tous les 
citoyens de Montréal. Nous comp­
tons sur votre bienveillance pour 

'qu'elle soit favorablement réglée.”

Le successeur de
M. Gouin

L’enquête sur la
perte du “Dixmude”

Le ran- 
uu

Le conseil municipal a reçu du 
secrétaire du premier ministre du 
Canada, une lettre en réponse à sa 
résolution adoptée à la dernière as­
semblée au sujet de la nomination 
d’un ministre de langue française, 
en remplacement de sir Lomer Gouin 
■iu ministère de la justice. La lettre 

ainsi conçue:
■ premier ministre m’a prié 
ircr réception de votre lettre 

i Ri courant, exprimant le regret 
■s membres du conseil de la ville 
■ Montréal à l’occasion de la dé­

mission de sir Lomer Gouin en sa 
qualité de ministre de la justice, et 
l'espoir (pie la vacance dans le ca­
binet soit remplie par un député de 
langue française de l'une des divi­
sions électorales de Montréal.

"M. King désire que je vous re­
mercie de lui avoir transmis ces 
vues dans votre lettre et que je vous 
dise en retour qu'il lui fera plaisir 
de les prendre en sérieuse considé­
ration.”

Line explosion de
"az fait 11 victimes

Pawtucket, R. L, 28. (S.P.A.) — 
Onze personnes ont perdu la vie à 
la suite d’une explosion de gaz sur­
venue de bonne heure co matin, à 
Cumberland Hill, Vlanvillc, dans 
une maison qui abritait deux fa­
milles. Mme Michael Conway fut 
éveillée par sa petite fille qui sc 
plaignait d’une forte odeur de gaz. 
Mme Conway alluma la lampe, ce 
qui provoqua l’explosion qui dé­
truisit l’hahitati n. La mère réus­
sit à se sauver avec ses deux fils

Toulon, 27. (S.P.A.)
| port de l’enquête sur la perte 
dirigeable “Dixmude” ne contient 
pas de conclusions définitives, mais 
accepte comme la plus plausible 
l’hypothèse de sa destruction par 
la foudre.

Le comité d’enquête a établi le 
fait qu’en dépit d’une violente tem­
pête de vent le "Dixmude” conti­
nua à s'orienter pendant quelque 
temps, puis avertit par sans-fil qu’il 
repliait ses antennes pour se pré­
munir contre les éclairs. Ce fut 
son dernier message. Le comité, 
qui a fait parvenir son rapport au 
ministère de la marine, exprime 
l’opinion que le vaisseau aérien a 
été frappé par la foudre à une alti­
tude de cinq ou six mille pieds.

Fiume jubile d’être
à l’Italie

Rome, 28. (S.P.A.) — A Fiume, 
la population a accueilli avec un 
entousiasme visible la nouvelle de 
la signature du traité italo-yougo- 
slave qui cède la ville à l’Italie. On 
apprend ici que les cloches, ont 
sonné à toute volée, que les navi­
res dans le port ont tiré des salves 
et que les drapeaux flottaient par­
tout.

Mort d’un vieux
fonctionnaire

Ottawa, 28 (S. P. C.). — John 
Sharpe, un ancien employé de Ri­
deau^ Hall, est mort samedi à Tàge 
de 85 ans. Natif de Londres, il était 
venu s’établir au Canada en 1863. 
Il servit dans la maison du gouver­
nement pendant une quarantaine 
d’années et prit sa retraite en 1912. 
Il fut successivement à l’emploi de 
huit gouverneurs généraux, notam­
ment le comte de Dufferin, le mar­
quis de Lome, lord Lansdowne, 
lord Stanley, lord Aberdeen, le 
comte de Minto, le comte Grey et 
Son Altesse royale le duc de Con­
naught.

Manifestation com­
muniste à Berlin

LE RAPPORT DE L’ANNEE 1923
INDIQUE UNE DIMINUTION DE
431 CAUSES ET DE 82.100 DE
REVENUS, SUR L’ANNEE 1922
Le greffier de la Cour du recor­

der, Me Maurice Lalonde, a remis 
aux membres du comité exécutif le 
rapport annuel des opérations de 
la Cour pour l’année 1923. La Cour 
a entendu 3,800 causes sommaires; 
1,519 causes pour convictions som­
maires; 8,848 causes pour contra­
ventions aux règlements munici­
paux; 6,672 poursuites civiles, soit 
un total de 20,839 causes, contre 
21,270 pour l’année 19|22, ou 431 en 
moins.

La diminution des causes se fait 
surtout sentir au chapitre des con­
traventions aux règlements munici­
paux. L’année 1923 a vu 8,848 con­
traventions aux règlements, et Tan­
née 1922, un total de 11,978. Pat- 
contre, il y a eu 2,000 poursuites 
civiles de plus en 1923, que durant 
Tannée 1922.

Les revenus de la Cour se sont 
élevées à $164,167.76, soit une di­
minution de 82,100 sur Tannée 
1922. Depuis cinq ans, les revenus 
de la Cour ont donné les résultats 
suivants: en 1919, la somme de 
$196,806.51; en 1920, $236,806.93; 
en 1921, $175,349.99; en 1922, $166,- 
207.SI et en 1923, 8164,167.76.

Parmi les causes les plus nom­
breuses, on remarque les suivan­
tes: 2,415 personnes trouvées dans 
une maison de désordres; 577, ac­
cusées de tenir une maison de dé­
sordres; 320, accusées d’avoir des 
narcotiques en leur possession; 531, 
pour vagabondage; 422, pour voie* 
de fait; 180, pour refus de pour­
voir aux besoins de la famille; 112, 
pour dommages à la propriété; 70, 
pour port d’armes illégales; 71 con 
traventions à la loi du dimanche.

Parmi les contraventions aux rè­
glements municipaux, on remarque 
les causes suivantes:

3,829 personnes trouvées ivres; 
1,010 flânant la nuit; 369. pour cau­
ser du désordre; 843 personnes né­
gligeant de se conformer aux lois 
de la circulation des voitures: 443. 
pour conduire une voiture sans 
permis; 132, pour tenir un restau­
rant sans permis; 231, pour garder 
des chiens sans permis; 90. pour 
négligence d’obéir aux ordres des 
pompiers; 77 pour avoir négligé de 
fermer leur magasin à bonne heu­
re; 87 pour négligence concernant 
la perception des taxes des amuse­
ments; 81 pour colporter sans per­
mis; 91 pour encombrer les trot­
toirs, ruelles et rues; 97 pour avoir 
négligé d’enlever la neige et I* 
glace sur les toits des maisons; 80 
pour solliciter la clientèle des pas­
sants; 75 pour conduire une voi­
ture sur le trottoir: 86 pour refu­
ser de payer son chauffeur; 71 pour 
négliger de se conformer à un or­
dre du bureau d’hygiène.

Au nombre (les poursuites civiles, 
il y en a eu 4656 pour le recouvre­
ment de la taxe des célibataires; 
1600 pour la taxe d’eau et la taxe 
d'affaires: 24« nour gages; 104 pour 
la taxe foncière.

Le personnel de la cour du recor­
der sc compose de MM. A. Geoffrion 
et G.-H. Semple, recorders; Mtrcs 
M. C. Lalonde et Félix Marchand, 
greffiers et avocats de la poursuite; 
MM. H. Rolduc, assistant-greffier et 
chef de bureau; E. A. Bienvenu, J. 
E. Bernard et P.-H. Lindsay, assis­
tants-greffiers; A. I.eMyre. compta­
ble; A. Mathieu, caissier; C. B. lai- 
casse, J. E. Fafard, G. Beauchamp, 
et S. Giard, officiers de la cour.

Ile concours
DE LITTERATURE

LES CONDITIONS TELLES QUE 
DEFINITIVEMENT FIXEES 
POUR CETTE ANNEE. — EX­
CLUSION DES MANUELS SCO 
LA1RES ET OUVRAGES DE 
SCIENCE

Berlin, 28 (S. P. A.). — Pendant 
une manifestation en l’honneur de 
Lenine dans un théâtre de Berlin 

(hier soir, une grande foule se tenait 
[à la porte et criait: “A bas la police 
i de protection! A bas les capitalis- 
| tes!” Cette foule refusa de se dis­
perser et les policiers durent rrcou- 

; ir à leurs hâtons. Trois arresta- 
'inns ont été opérées.

fillet*et sa
rhae! Conway a été tué. Dans les 
pièces attenantes, la famille Ham- 
mill coipOosce de dix personnes 
a entièrement péri, prétend-on.

n’ai.L,(;„^reTv^; c1 Comité d’experts

Décès
TREMBLAY. — A St Hubrrt-rtp-Chani-
bly le janvier UKM, à l’àfîe île 21 ans 

t I mois, est <liVt i»1 Heist' Antonio Trem­
blay. fils dr M. A 1re<l Tremblay.

las fnnérniili s auront bu nier mil, ie 
30 courant. I » convoi funcbro partira de 
la demi urc de son pêrc. ft » huir s !.*> a. 
m., pour se rendre U lYglise paroissiale, 
oü ie service sera célébré, et de là au ci- 
nu ti/re. lieu de la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAFORCT-LABELLE. - A Montréal, le 
27 janvier l!12t, à l'ilRe de 83 ans, est dé­
cédée Mme K u<n os ir ! .a force, veuve de J.- 
b ! .abrite, autrefois marchand.

les funérailles auront Ibu le 30 cou­
rant Le convoi funébr partira de l’HA- 
tc! Dieu, avenu; des Pins, à 7 b. 45 pour 
se rendre à l'église St-Viatcur-d'Outrenion.t 
oil le service sera célébré, et de là nu ci­
metière de la Côtr-drs-Neige*, lieu de la 
Sépulture.

Parents et amis sont priés1 d'y assister 
sans antre Invitation

CADIEUX. — A Abuntslo, le 27 Jan­
vier 1924, à PAge de 80 ans, 2 mois et 12 
Jours, est décédée Mme Théophile Cndirux, 
née Rosc-de-Lima Aubin Vunlrr.

Les funérailles auront Ibu ni-rcrédl, le 
30 connant. l e convoi funèbre partira de 
la demeure de son gendre M A T Na­
deau, no 370, boulevard Clou n est, à 8 
heures, pour s- midre à l’enlise SUNIco- 
!as-d'Ahunts!c. où t- service sera célé­
bré à S heures 30, «I de là au cimetière 
de la CiMr.di-s-Neige, Heu de la sépulture.

Parents et am s sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

CARTIER. — A Montréal, le 20 Janvier 
1924 est décédé .1.-Arthur ( artler, voya­
geur de In maison P.-P. Martin limitée, à 
rrtge de A2 ans; Il était le ’
Emile Cartier, de Rastien e................. . ...
chltectes et le frère de Edouard Cartier,

.52 ans; Il _étalt le père de J.-A.-i 
t Cartier, ar-

I ..................... j rxionsr - - -
voyageur de commerce,

Ls funérailles auront lieu mard1, le 20 
courant, départ de sa résidence, llin rue 
St-André, à 8 heures, pour se rendre A 
régllse St-dean-Baptlste, oti le service se­
ra célébré et de la au cimetière de la CÀ- 
te-qes-Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
•an* autre* Invitation»

à Berlin
Paris, 28 (S.P.A.> — Lr premier 

des deux comités d'experts organi­
sés mtr la commission des répara­
tions a tenu sa dernière séance à 
Paris pendant la matinée et ses 
membres doivent partir ce soir nour 
Berlin af'ti de mieux approfondir le 
problème des fi nances do T \llema- 
"ne. Demain, pendant que lo train 
les conduira vers la’ capitale aile-j 
mande, les membres du en-mité con-j 
•inuoront à se consulter. I eur prp- 
mière séance '* Berlin est fixée à 
mercredi matin,

Get avant-midi, la discussion a 
•aorté sur certains points des ques­
tions relatives aux b a noues et aux 
chemins dp fer allemands.

— ■ • » EB> -

Deux verier* n y «rrecs 
échaoper»*1 à la mort

V'hèncs. 28 (S.P.A.) _ Le régcnl 
v’ent do signer un décret commuant 
en emq ans de détention les senten- 
ms de mort prononcées contre les 
«énéraux Gargalidas et î eonardo- 
noulos 11 trois colonels imnliqtjés 
’qns la récente contre-révolution en 
Grèce. L’amnistie a éié accordée à 
fè autres officiers.

Naissance d’une
princesse

Rome. 2$ (S.P.A.) ■— La princesse 
Volande. fille Mnée rtn roi V'ctor- 
Emmenuel. a donné naissance â un- 
file Mer. Le 9 avril. Tan dernle- 1- 
orinofMe a énonsé le comte rn1»” 
di Bergolo eanitalne de cavalerie 
out s’est distingué dans 1m armées 
italiennes pendant la guerre.

Un million en fumée
Littlelon, N.-IL, 28 (S.P.A.) _ Un 

incendie a ravagé le côté nord de 
la rue principale, ici, aujourd'hui, 
causant des dégâts estimés à un mil­
lion de dollars. Le feu a détruit 
deux hôtels, un théâtre et deux mai­
sons d’affaires. Les premiers rap­
ports apprennent qu’il n’y a pas eu 
de pertes de vie et que les flammes 
sont maintenant maîtrisées.

Mort d’un maréchal
Japonais

Tokio, 28 (S.P.A.) - Le feld- 
mnréchal vicomte Yoshimirhi Haze- 
gawa, l’un des plus fameux milita­
ristes du Japon, est décédé hier 
après deux semaines de maladie. 
Il était âgé de 75 ans.

La défense aérienne de 
Londres

Londres, 28 vS.P.A.) — Le minis, 
tère d« l’aviation est en train de 
parfaire les défenses aériennes de 
Londres. II fait hâtivement .cons­
truire des avions spéciaux et'il ;m- 
pellera 400 autres hommes pour les 
conduire.

Feu Mgr Brassard
Sherbrooke. 28 (D.N.C.) _ l es

funérailles de Mgr PhHémon H, 
Brassard, décédé jeudi matin ar 
quelques jours de maladie dans la 
soixante-dix-neuvième année de son 
âge. auront lieu â Wotton même où 
le regretté défunt était m é depu s 
le 22 février 1903. Foii Mgr Brassard 
était né à St-Grégoire-dr-Nicolet. le) 
4 avril 1845. Il avait fait ses études 
au séminaire de cet endroit et ava t 
été ordonné prêtre le 6 octobre 1867 
) ce sémina re. I! exerça le minis­
tère b Pierrevillc p» à St-Thomas du 
Lac puis dans Ip diocèse de Sher* 
hrooke. â St-Romain. à St-Gobeil. à 
St-Jflnvier et enfin à St-Hippolyte 
’ Wotton, où il est décédé.

Mgr Brassard avait été fait prè- 
at domest oue lors des fêtes jubi- 
dres de S. G. Mgr Larocque, évêqn 
c Sherbrooke, en juin 1920. Mgr O 

Gagnon, évêque auxiliaire du din 
rèse, officiera demain aux funérail­
les. . -

Les conditions du concours pro­
vincial de littérature pour Tannée 
1924 sont définltiveme t arrêtées. 
Nous les publions au texte ci-des­
sous.

On remarquera que cette année 
les manuels scolaires ainsi que les 
ouvrages «scientifiques ne sont pas 
admis.

1. •—-Le jugement du concours 
littéraire de 1924 est déféré & un 
jury de neuf membres choisis par 
le lieutenant-gouverneur en con­
seil;

2. — Le quorum du jury est de 
six;

3. — Les noms et adresses des 
membres du jury sont publiés dans 
la “Gazette Officielle de Québec”

4. — Sur la somme de $5,000
placée à la discrétion du jury, 
$1,200 vont aux ouvrages de la.,- 
gue anglaise; /

5. — Le jury n’est pas tenu d’at­
tribuer le montant total. Le méri­
te des ouvrages soumis devra seul 
le guider;

C. — Aucun prix ne sera accordé 
à moins que six membres du jury 
ce se soient prononcés favorable­
ment;

7. Le jury décidera de l’admis­
sibilité des ouvrages soumis au con­
cours;

8. — Les décisions du jury sont 
sans appel;

9. — Le jury soumettra son rap­
port au Secrétaire provincial le 
1er décembre 1924;

10. — Le Secrétaire provincial 
fera connaître aux intéressés la dé­
cision du jury;

11. — Les ouvrages imprimés ou 
écrits à la machine sont seuls «ad­
mis à Texumen du jury; %

12. — Chaque concurrent devra 
faire enregistrer, le ou avant le 31 
mai 1924, au secrétariat de la pro­
vince, tout ouvrage qu’il désire 
soumettre au concours;

13. — Un exemplaire de chaque 
ouvrage sera remis ou transmis par 
les concurrents à chacun des mem­
bres du jury;

14. — Aucun ouvrage publié 
avant le 1er janvier 1922 ne pour­
ra être soumis à l’examen du jury;

15. — Aucun ouvrage soumis au 
concours de 1923 ne pourra être 
soumis au concours de 1923 ne 
pourra être soumis à l’examen du 
jury;

16. — Le lauréat du 1er prix de 
langue française et le lauréat du 
1er prix de langue anglaise au 
concours de 1923 ne peuvent pren- 
dre_part au présent concours;

17. — Les manuels scolaires sont 
exclus du présent concours;

18. — Les ouvrages purement! 
scientifiques ne sonj pas admis au 
concours 192-i;

19. — Sauf les restrictions ci- 
hnut me tionnées, le concours de 
1924 est ouvert à tout littérateur de 
langue française ou anglaise, sujet 
britannique, ayant domicile dans la 
province de Québec, ou absent 
pour remplir ailleurs u”e fonction 
publique;

29. —- Sauf les restrictions ri- 
haut mentionnées, le jury doit exa­
miner tout ouvrage de langue, fran­
çaise ou anglaise.

L’union de
la police

M. DUGUAY, LF-SECRETAIRE. DE­
MANDE DEVANT LE TRIBUNAL 
QUE LA VILLE RENONCE A 
SUPPRIMER CE CORPS — UNE 
MENACE D’INDISCIPLINE — 
L’AFFAIRE VILLENEUVE-MAR­
TIN

ON PRÉVOIT UNE NOUVELLE 
VICiOlkE POUR M. POINCARE

Le premier ministre français obtiendrait une ma* 
jorité de cent voix à la séance de cet après-midi 
— Relèvement du franc et pouvoirs dictato­
riaux

L’ARGENT, DIEU
DIS ANGLAIS

Bombay, 28. (S.P.A.) — Un jour­
naliste anglais. Drew Pearson, a; 
fait une visite à la demeure de Ma­
hatma Gandhi, a Ahmedabad. Coin-j 
me le chef hindou est en prison de­
puis plusieurs mo;s, c’est sa femme 
et ses fils qui ont reçu le nouvel­
liste. Celui-ci raconte ses impres­
sions dans le “Voice of India”.

Après avoir décrit Taspect pit-! 
Ur esq ue de la maison dé Gandhi 
et de ses alentours, M. Pearson 
écrit: “Lormme nous fûmes parve 
nus à la chambre de Gandhi, je 
m’a s sis en face de son portrait et 
ie me mis à user avec scs deux 
fils et son secret dre. Ratnedas, le

venait
p!

fils a 
que Sud. I e 
"t Pesai, le se 
îro libérés tv 
nient pursré i
mois ,|'un 

“Je don: an 
leurs si Can 
"nmpIrtomeTit 
britannique.

d'a-river de T'fri- 
's jeune. Devadas, 
h''ce, venaient de- 
; avoir respective 
sentence de neuf

d’emprisonnement.

Le juge Bruneau a entendu ce 
matin les plaidoiries relatives au 
bref de prohibition pris par Joseph 
Duguay, secrétaire de l’Union de 
la police contre la ville de Mont­
réal.

Duguay expose que l’Union de la 
police est reconnue officiellement 
par les gouvernements fédéraux et 
provinciaux et a été reconnue déjà 
pur la ville. La ville ayant décidé de 
supprimer Tunion de la police a 
mis les membres de Tunion dans 
l’alternative de quitter le service ou 
de quitter Tunion. Duguay deman­
de donc que la ville abandonne cet­
te attitude coercitive et qu’elle lais­
se vivre Tunion en paix.

La ville rétorque qu’elle n’a Ja­
mais reconnu officiellement Tunion 
de la police, en aucune circonstan­
ce, et qu’en conséquence, en vertu 
du dicton que charbonnier est 
maître dans sa maison, elle a le 
droit d’engager les personnes qui 
lui plaisent. Mais ajoute-t-elle, il v 
a plus, et à supposer même que la 
ville eût déjà reconnu l’union. Tor­
dre public nécessiterait Tannula- 
tion complète de cette récognition. 
L’Union de la police telle une cons­
tituée constitue un facteur perma­
nent d’indiscipline dans les rangs 
de la police. Le capitaine de police 
par exemple se trouve toujours dans 
l’alternative d’avoir à obéir aux or­
dres de Tunion ou aux ordres que 
lui impose sa charge. Il s’ensuit cri 
outre uhe camaraderie entre offi­
ciers et agents et une indépendnn- 
:ce d’actions qui ont déjà amené des 
résultats regrettables.

UNE CAUSE FAMEUSE
La Cour d’appel, division de 

trois juges, présidée par les juges 
Allard, Rivard |t Hall, a entendu 
ce matin la eansT E.-W. Villeneuve 
contre Médériç Ma&in.

On se rappel M; cette cause fameu­
se.

Au mois de février dernier, M. 
Villeneuve avnijt demandé la dé- 
qualification de M. Médéric Martin 
comme maire de Montréal en vertu 
dfs articles 25 et 32 de la charte. 
L’article 25 décrète que toute per­
sonne pour se présenter à la nomi-

ation à la mairie devra avoir eu 
sa résidence à Montréal trois ans 
auparavant. L’article 32 complète 
l’article 25 en disant que pout 
exercer la charge do maire, i! faut 
avoir les qualifications prévues 
tiar l’article 25.

M. Villeneuve a prétendu que M. 
Martin demeurait depuis trois ans 
à Laval-des-Rapidcs avec madame 
Martin et qu’ils y avaient un chien 
et des poules et qu'en conséquen­
ce, le maire ne remplissait pas les 
conditio s posées par la charte. 
Le juge de Lorimier a entendu la 
cause le 6 février 1923 et y a con­
sacré deux longues semaines. On 
y connais les allées et venues de 
St. le maire. Le juge décida que M 
Marti i n’avait pas abandonné sa 
maison de la rue Logan et que 
comme maire, c’était toujours s*i 
résidence officielle.

M. Villeneuve prétend que le fait 
pour M. Martin de demeurer à La- 
val-dos-Rapides avec sa femme la 
plupart du temps, constitue u e 
preuve do résidence au sens voulu 
par la charte.

L’APPEL DE M. BOISSEAU
La Cour d’appel a entendu égale­

ment! la cause d’Armand Boisseau. 
Ce dernier en appelle d'une déci- 
sio rendue par le juge Martineau, 
le 16 juillet dernier, par laquelle 
il le condamne à 2 ans et demi de 
pénitencier pour vol.

Boisseau prétend l’acte d’accu 
sation illégalement amendé qua d 
à la date par la couronne et qu’nln- 
si la sentence est nulle.

Boisseau purge actuellement u 
terme dr deux ans pour vol. La set 
tence a été rendue par le magtsérai 
Marchand il y a deux ans. Bois 
seau en a appelé devant divers tr 
bunaux mais sa s réussir.

Paris, 28 (S.P.A.) — Le premier 
scrutin provoqué par la lutte du 
président lîu conseil des ministres 
pour faire passer les mesures que le 
gouvernement croit nécessaires pour 
assurer l’équilibre du budget extra­
ordinaire ue la France et pratiquer 
de® économies dans l’administration 
de la chose publique dolt so pren­
dre aujourd’hui à la Chambre des 
députés. Le parlement sera appelé 
à se prononcer sur la demande de 
M. PoJ ncaré qui requiert le oouvotr 
d’effectuer des changements dans le 
service public au moyen de simples 
décrets au lieu de faire passer cer 
mesures par la filière de la léglsla 
tion parlementaire. L’allure favora­
ble au gouvernement qu’a pris le 
débat samedi présage une victoire 
ministérielle avec une majorité que 
certains observateurs politiques es­
timent à cent voix.

Le vote d’aujourd’hui non seule­
ment fixera le sort des mesures pro­
posées pour soutenir la valeur du 
franc, mais revêtira une Importance 
toute particulière en ce sens que le 
conflit se livre entre une majorité

désireuse de fortifier l’autorité du 
gouvernement et de lui octroyer des 
pouvoirs semblables jusqu’à un cer­
tain point à ceux que le parlement 
italien a conférés à Mussolini, e» 
une minorité forte qui est hostile a 
tout ce qui sent la dictature. Cette 
minorité prétend que légiférer par 
simple décret est l’équivalent d’une 
dictature.

L’alignement des partis à la 
Chambre tel qu’il apparaissait à la 
fin du débat ue samedi, c’est-à-dire 
orésageant une majorité sûre pour 
M. Poincaré, pourrait «e modifier, 
pense-t-on, quand se discuteront cet 
après-midi en détail les projets de 
lois. L’impérieuse nécessité de rele­
ver le franc l’emportera cependant, 
dit-on, sur les considérations (Tor­
dre purement politique. Les èle 
ments les plus modérés du groupe 
radical ont reconnu que les éi'ono 
mies urgentes ne sauraient se faire 
suivant le lent procédé de la légis­
lation et on les croit disposés à ac­
cepter le désagréable expédient dés 
décrets gouvernementaux, mais 
dans ce cas seulement.

COMMERCE SUR LA PISTE
ET FINANCE1 DES COUPABLES

La Paric’enne Shoe

A Wall Street
Now-York, 28. — Jve marché était 

fort Irrégulier en ouverture ce ma­
tin à Wall Street. la-s aciers et la 
plupart des rails maintenaient leurs 
positions mats de nouvelles liquida­
tions se sont produ’tes pour le Pan- 
American B., qui est tombé de 1 
point 5-8: le Sinclair n dédé d’une 
fraction. L’Amcrican Gar and Foun­
dry s’est avancé d’un point; le Pa­
cific Oil est monté d’une fraction 
seulement co qui Ta cependant hissé 
à son plus haut niveau depuis 1922.

Le marché a continué d’etre irré­
gulier. Le General Electric a perdu 
cinq points à la suite du rapport do 
la commission fédérale portant que 
le General Electric et d’autres com­
pagnies exerçaient une sorte de mo­
nopole sur les appareils de radio. 
Le Famous Player, le Davison Che­
mical ont perdu chacun plus de 
deux points; les titres Paii-Aracr- 
ionn ont augmenté leurs pertes ini­
tiales. Le Tidewater Oil et TAtlantic 
Refining ont avancé chacun d’envi­
ron 1 point 12. De bons gains ont 
aussi été réalisés par TAtchison, 
TAmerican Tobacco, l’Air Reduc­
tion et le Corn Products, en hausse 
d’un à deux points. Les changes 
étrangers ont ouvert plus hauts.

Midi— De fortes realisations se 
sont opérées dans les différents 
compartiments au cours de la ma­
tinée, la vigueur de quelques spé­
cialités haut cotées servant de ri­
deau pour masquer les liquidations 
par ailleurs. Les pertes en première 
heure ont varié entre 1 et 3 points 
1-2 mais des accumulations persis­
tantes de pétroles bon marche et de 
rails à dividendes, TAtchison no­
tamment, qui est monté de 3 points 
à 102 3 4, ont raffermi la liste géné­
rale vers midi. Le General Electric 
et le National Lead, défaillant «u 
début de la séance, ont été mieux 
soutenus par la suite et ils ont re­
pris 3 points 3-4 et 4 points 5-8 res­
pectivement. Le General Baking n 
augmenté sa première perte à six 
points et l’Air Réduction à 5 points 
1-2. IjC Davison Chemical a perdu 
plus de trois points. Les fonds 
étaient «abondants pour le prêt à 
vue; le taux d’ouverture a été de 4 
pour cent.

Cours du change
Côte des devises étrangères four­

nie par L.-G. Beaubien et Cio. ban­
quiers et agents de change, 50, rue 
Notre-Dame ouest. Montréal.

Cours moyens le 28 janvier 1924:
New- Mont

DU NOUVEAU DANS L'AFFAIRE 
BLANCHE GARNKAI 
DROLET AURAIT DEMANlL. 
UNE AUTRE ENQUETE A .... 
TASCHEREAU

York tré

a mes 
1 désirai! 
l’Inde
mrlit

ini> oeu-
Dans l’article que nous u avons 
consacré samedi, il s’est glisse 

séparer quelques erreurs. Oonvw nous 
de l’Empire avions inséré une ligne à la plume 

dans le texte dactylographié, «e ty- 
riiiv rnpnmiH Devadas. “il pogreplw a lu et composé: “M Jar- 

veuf senlemen* un gouvernement vie s’occupe de la vente e! des "sty- 
«utorome rcinme celui dont ionfs les.” Nous «v on veulu écr re* * M. 
.«ni JM’isfrape et la Nouvelle Zé Lavoie s'occupe de la vente e des 

'■’Pde. t| dit que si 1rs Anglais s’/n “styles.” Ai leurs le typographe 
’Vr' ôn/cq/, nous pourrions les tolê- nous fait dire: “Le jour le deux 

r<:- Si, an eodr-dre. ils désiren* associés frnvaî-Knicnt avec leur « u- 
lemcnrer dat - Vf n de et y implanter vriers, tail ant les empe'gscs e) c
,‘Mjr propre ravi 
vans nas de nine 

“Mon ’ ère ner 
an "lais ont tre" 
’aux. 1 eprs vin 
au pendule il* •

ion. nous n a 
■ pour eux.
"" que les votants 
foi en leurs jour- 

« oscillent comme 
ni vent le puissant

lirmeu'.” M 
b s e.rpclgn

f *
empe gs- s 

1 it lire: ‘taillant 
tirant le ligneu .

rateur ou l'homme qui donne 
maintes receptions. Il croit quel 

i eüe copie TAn- j‘Inde se ruinera 
dptçfre.

“I es Anglais s« 
'\ants", fit t: ne 
outume de réoél 

léon, qui les 
hnutiouiers, G 
tpr l’hjstoire 
lu Transvaal, 
'(■mandé s’il ’ 

ht ne, Krügcr 
forl peu preb 
'voit, les An

Le concert du
quatuor Chamberland

C’est rr soir qu’a Heu nu RM* 
Carlton le concert du quntuor 

“Mon ! Chamberland, nvee. le ronconr.s de
e niot de Napo" M- AIfrrrl DjUlbcrté, pinnlx’e. Au

it trop commer-

Londrcs, livre xteri.
Taris, fraiir..............
Bruxelles, franr . . .
Rome, lire................
Genève, franc . . . . 
Amsterdam, florin. . 
Madrid, peseta . . , . 
Stockholm, couronne 
Christiania, cour, . , 
Copenhague, cour.

$4 27 
.0482 L 
.0498 
.0437 
.1729 
.3720 
.1275 
.2610 
.1366 
1698

Rio de Janeiro, milr. .11.

?.4 39 
.0479 
.943!) 
04 ! 

A KO 
.3821 
.1319 
.2683 
.1426 
.16 « 
.1133

New-York, dollar, prime 2 3 T r

Les changes à New-York
New-York, 28. — Les perspectives 

meilleures pour un règlement de in 
rêve ferroviaire en Angleterre ont 
ontrihué à une 1 ussç prononcé:' 
lu sterling nujou 'ml; le Pur ê
demande est moi ie 2 cents 1

programme, des oeuvres de Mo*nrt, 
Cntoire et Marx.

péter t
appelait nation de 
andbi aimait â rnron- 
du président Kr(leer,

Quelqu’un lui ayant 
- avait de Tor dans la 
répondit que r’étnit 
’hle, car, s’il v en 
liais sc seraient dé'è 

•nnexé cet astre. Les Anglais dést- 
■ent convertir le monde entier en 
m vaste marché pour écouler leurs 
roduits Nous pouvons toujours 
mprondre leur politique ni nom messngo dp fininnimi 
us rappelons que l’argent est leur soldats et 156 civil» vivant

dieu.”

On meurt d* froM
en Grêc'

Athènes, UN (S, 1*. A.), - 1-8 teib
nérnturn nxeeptlonnollrment froide' 
qui prévaut «cturllemrnt en Gréer 
n fait périr plusieurs personnes, Ut' 
message dp Snlnnlquc dit que troF 
soldats et 136 civil» vivant soii> 
des tentes sont morts de froid,

44.25 12. Kit même temps ie rranc 
■st monté de dix points, à ,0461 I 2 
Les autres devises euro écnius. à 
’’exception de la devise danoise, 

nt avancé par sympathie.
Chambre"de"commerce

A la demande de la majorité (te 
• rinbres du enimdl dp la Chambre 
Je commerce du district de Muni 
eénl, Jl v aura une assemblé;» >• ùiê 
raie spéciale, mercredi le 36 fin 

1er murant, à 3?\. nu siège sneie 
le la ( tj iinbre, *6. Saint-Gabriel 
mtr étudier et re mops dérer I v<« 

c qui a été donné le 23 oiotrant rit 
•ulet de la demande d'emprunt d« 
'’*(1,060,00(1 de |n Cotnmi .«ton set» 
’iiirr «e Montréal,

Tous le* membres de ia Chambre 
•ont invités à assister à cette as­
semblée.

Québec, 28, (D.N.C.) fm non 
veaux événements sc produiim-. 
prochainement on relations au 
le meurtre de Blanche Garn« ;ui, .... 
Lucien Drolet, avocat de Qu. .», 
c.s* de retour d’un voyage à .«to:-.; 
réai où il a rencontré puis.ru 
personnes intéressées en cette ai' 
faire,

M. Drolet a eu une entrevue a i 
M. J. Sullivan, avocat, un de m: 
qui ont pris part à l’enquête de ta 
Commission Royale (il était l a» . 
cat du public avec M. Euxèbe üc-S 
leau) ; M. Drolet a aussi re co ; 
tré Je détective Valade et M. Lucie,» 
Gendron, avocat criminalioe.

Nous apprenons que M. Lucien 
Drolet aurait demandé au pro u 
reur général, M. L. A. Taseberea,., 
de faire une nouvelle enquête bâ 
sée sur de nouvelles preuves. M. 
Droletfaunait demande d’être an 
joint à MM. L. Ca non et V. Bien 
venu, substituts du Procureur, pou. 
conduire ce fée cause.

Les journaux ont déjà mention­
né que le Dr Déroirie, expert-an a 
lyste, avait été appelé à < \. mine 
u vêtement d’homme. On nous r 
expliqué que ce vêtement fut pnj 
duil à la séance du 12 décembc 
1922, devant la Commission Roya 
le, par M. Sullivan.

On fit peu de cas de cc vêt»- 
ment, dans le temps, parce qu », 
avait été remis à M. Su! livan p.!' 
une i connue qui avait joint uni- 
lettre anonyme à cet envoi.

Après l’enquête de la Commis­
sion Royale, laquelle avait mission 
de dire si on avait employé Ion 
ics moyens possibles dans la re­
cherche ries coupables et on pas 
de dire quels étaient ies coupables 
après cotte enquête, M. Drôle:, d.
« oncer* avec le détective Ynlade e. 
Mire L. Gendron, ont contimif 
leurs recherches.

Ils auraient retracé la person c 
qui a envoyé le vêtement mention 
né à Mtre Sullivan. Cette perso . 
»l deux autres têntoi s auraient de 
.Taré que ic vêtement appa venait 
à un des deux hommes que Duvai 
Jit Casabo avait désignés cshwim 
•es complices et qu’ils dénont 

n. Bill et A’ ’urr.
C’est à la dem de rli M. Drolet, 

.«(lr. mc-t-ou que Tordre au­
rait été donné de faire un examen 
attentif du vêtement. Un rapport a 
été fait t|tn inculperait le proprié- 
«üre tin vêtement.

On no s ntTirme ainsi que le dé­
tective V;i!.»tle es! actuellement à 
ia recherche d‘un de ceux que Du- 
vnl désignait comme complice. Cet 
individu «mait etc vu à Montréal 
en août 1921 et Valade serait sur sa 
piste.

Noms apprenons rie plus que ceux 
q :ç Du val accusait ne eompReité 
ardent de curé à Limoilou, qus 
' n d'eux luirait été militaire et a* 
ait fait du service à ia citadelle 
n même temps trite Duvul.
L'examen de certains documents 

i u nit laissé voir que Bavai, sui- 
ant * a prétention, n'était pas à ia
' ■ VI- nu moment où certain* p»- 

r' s témoignent qu’il y était,
1! s> •ait question, nous dit-on, de 

vmvrîr PcmpiéV, on ri#Scoi>er|g 
'immi*n''êe ' le juge Choquette 

et (toi fut ajournée «wne dfe. On au- 
. f même ttr> clé à Québec îe nom­

mé «Arthur Lnngovin qui a déjà 
'on pirii à Temruète royale et »*ui 
lent (t’être arrêté à Montréal sous 

"ne accusation de vol, l.nngevtn 
■''tait à la citadelle en juillet 1951,

Le riépartemt nt dit nroeureur 
■'m'raî serait au courant de tou* 
•c f it's »»t M, Drolet aurait obtenu 
M:. «v- Bation de s'oie tous ie« dor 

Ter* dans eet-'o affaire.

,e banque* c*e
la Sauv©gnr<l#

(” si le samedi, 2 f'vrtor, à ”hé- 
*el W nriser, à huit heure» précise» 
du voit', qu'a lieu le banquet ettcft 
par '’La Sauvegarde" à tu mgi* 
auntant»,

I
t
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LETTRE PASTORALE
De Monseigneur Raymond-Marie Rouleau, O. P., 

évêque de Valleyfield, à l’occasion du sixième 
centenaire de la canonisation de saint Thomas 
d'Aquin

} d'hui
* mon c

î*t tous HM
non

1 pu roll's âcti«>n 
tière et nu fin

Que demand 
Souveraine?

‘•Que par v 
ordonoé au bien 
votre bien-ainse 
m’obtenir la gr. 
sister fortement

de ma vie.
tous mes 

>as, désirs, 
ie toute en-

-it à sa tr£s sainte

s su Unit soit j
volonté de

rage: 
elon i«i 
Fils... Daignez j 

e lie pouvoir re- 
ju\ tentations du !

Bouleau, 
ré c heurs 
■ Dieu et 
>«4olii|ue.

■pe

et
lr$ de notre 
Uction er. S 
Très Thers 
juillet i <23.

et régulier, et 
diocèse, salut 

nt~e-Seigneur. 
Frères, 
après une so

Îiosée du roi et de la rei 
e, des cardinaux, de

fo*

IIISi4 * ï*
r fidè 
benê,

Nos
Le 1S

lennelle préparation de quatre 
jours, en la ville d’Avignon, de­
vant une très noble assemblée, com-

e de Siei 
nombreux

prélats et religieux, le Souverain 
Pontife Jean XXII publia la bu!!> 
Redeniptionem nvsit Dominus, qu 
plaçait sur les autels ie vénérai» 
frère Thomas d’ Aquin, de 1 Ordre 
des Frères Prêcheurs.

C’est ce mémorable événement 
que rappelle Sa Sainteté Pie XI 
glorieusement régnant, dans son 
Encyclique Studiorum Ducem, du 
29 juin 1923, promulguée à l’occa­
sion du sixième centenaire de la 
canonisation du Docteur angéh 
que.

Après avoir exalté l’union de la 
science et de la vertu en la per 
sonne de saint Thomas, Notre Trè- 
Saint Père le Pane insiste sur la 
chasteté et l’humilité qui caracté 
risent le sai t Donteur, sur l’ex 
cellcnce de sa doctrine louée par 
tant de Pontifes Romains, et enfin 
dégage les leçons qui déroulent de 
cette vie. h la fois si simple et s* 
merveilleuse, pour les différent 
groupes de la gr.i de famille catho 
lique.

Aux jeunes gens Pie X! recom­
mande avant tout l’humilité, fon 
dement de la vie spirituelle, et la 
chasteté, nécessaire pour vaque 
plus librement A la contemplation 
de la vérité, il les exhorte à s’en 
râler da s la Milice Angélique, ins 
tltuée pour la garde de la chasteté 
sous la protection de saint Thomas 
d’Aquin. De lui, les jeunes clerc 
apprendront à étudier avec fruit 
et les prêtres à célébrer les saint 
mystères avec une religieuse fer 
veur. Quand aux fidèles du mon 
de entier, ajoute le Sai t-Pèrc, ils 
pourront imiter sa dévotion envers 
la Reine du ciel, et ils demande 
ront au Docteur Eucharistique son 
amour envers l’auguste sacrement 
de nos autels.

Plusieurs fois déjà. Nos Trè1 
Chers Frères, vous avez entendu 
louer la prestigieuse seienec de ce 
grand Docteur, et l’influence vrai 
ment incomparable qu’il a exercéi 
dans le domaine de la pensée pliî 
losophique et théologique de oui' 
sept ce ts ans. Nous ne voulon1 
pas traiter de nouveau ce magnifi 
que sujet; et aujourd’hui il non 
semble plus utile de vous entrelc 
nlr, selon le désir de notre Pèn 
commun, de sa filiale dévotion en 
vers la Très Sainte Vierge Marie 
H nous sera facile et doux d'an 
prendre de saint Thomas eommen 
aimer et servir la Vierge bénie en 
tre toutes les femmes, qui est et 
même temps la glorieuse mère d< 
Dieu et la secourable mère de 
hommes.

Si nous demandons au saint Doc­
teur lui-même ce qu’est la dévotion, 

' i! nous répondra que c’est un acte 
la vertu de m.gion, (S. Ijuol. 2.

puissante et miséricordieuse Reine | 
des cieux.

Ils se plaisaient à la saluer à leur) 
réveil comme à leur coucher par 
les paroles de l’archange, à réciter 

n office, à multiplier les At»e Ma­
ria, et à proclamer la protection 
maternelle dont elle avait entouré j 
ses enfants, en les délivrant des at­
taques extérieures des troupes in­
fernale.., qui ne cessaient de les 
harceler, afin de les détourner dei 
leur apostolique vocation. Et le 
chant solennel du Sitlre lleqina, qui 
crminait l’office des Complies, j 

évoquait chaque soir ce souvenir; 
émouvant en l’âme reconnaissante! 
du jeune religieux

monde, de la chair et du demon, i 
de persévérer dans votre service et ' 
le service de votre Fils bien-aimè.. 
O Notre-Dame, très sainte et très ’ 
douce, obtenez-nioi une vraie obéis­
sance. une vraie humilité. la per­
pétuelle chasteté d’ânie et de corps, 
tt que je serve, dans votre Ordre, 
votre Lits, et Vous- après lui. par­
dessus tout, et ir proenam en Dieu 
et pour Dieu... Faites, ô Reine du 
ciel, supplie encore le saint Théolo­
gien, que de si grands bienfaits ac­
cordés non à mes mérites, mais par 
la bonté de votre très doux Fils, 
toujours je rende grâce. Que de mes 
péchés ie fasse une sincère confes­
sion et une vraie pénitence. Je vous 
prie de plus pour que. à la fin de 

Mère unique. Porte

LES PROGRES OE NOTRE INDUSM
LAITIERE

La province de Québec arrive en tête pour le fro­
mage et en troisième place pour le beurre — Sta­
tistiques du concours national

Cartes dW/aires et Carres Professionnelles
Auditeur et Administration 

Générale
AUTOMOBILE

Toutefois, si puissantes qUej ma ym Vous Mère unupm
ur!du ciel. Avocate des pêch

e plein développement de ia dév
soient ces causes extérieures pour j c*e^ Avocate des ptcfuurs, vous

0 i ne permettiez pas que je m écarté
tion, elles doivent être secondées et ^ 1» sainte foi catholique mais ob-

■ tenez-moi de votre rus le pardon
de mes péchés et que je meure dans 
votre amour et le sien.”

Tels sont les accents qui s’élè-

fécondées par le travail personnel 
de la méditation. N’est-ce pas elle, 
en effet, qui fixe l’esprit sur la pen­
sée de i’etre aimé? qui scrute ses 
qualités pour en connaitre davan-jvent de l'âme si forte et si tendre 
tage la consolante richesse? qui pè- j do l’humble Frère Prêcheur vers 
se sur les paroles conservées dans celle qui est le Trône de la Divine 
le coeur? qui alimente l’amour ! Sagesse. Toutes les vertus et tous

les intérêts du temps et de l’éter-
de son exis-

roissant par ia contemplation de 
a douce image qui vit dans l’âme, 

comme un intime trésor, chaque 
our plus apprécié? Combien le 
le coeur vierge du frère Thomas 
d’Aquin est épris de tendre amour 
pour la pure beauté de ia Reine des

nité, chacun des jours 
tence sont entre les mains de Ma­
rie, la Souveraine qu'il sert avec 
un indéfectible dévouement. Faut- 
il s’étonner que la Reine du ciel ré- 

j compense son serviteur en illumi-
vierges! Son esprit est comme deli-|nant son intelligence; qu’elle le con-
cieusement obsédé de son souve­
nir; ses lèvres en parlent avec ra­
vissement; sa plume trace avec 
émotion son nom bien-aimé sur 
chaque page de ses écrits. Un im­
mense désir de
fy *a les vertus et le.-» preroga-; ^ j ^ j fRs très cher et son 
lives de la Vierge s allume en lui I f; ___

sole en le visitant au milieu de ses 
veilles et de son labeur, et en lui 
donnant la céleste assurance de la 
persévérance finale? Te! est l'aveu 

, . que la gratitude arrachait à Mnî-
c on naître dayanta-jjre 'pjlon,aSi t,t qu’il confiait à frère

comme une sainte passion; et lej 
voilà qui applique sa merveilleuse; 
intelligence à étudier les perfec-j 
lions de cette créature dont l’Eter- 
nel seul connaît la grandeur, et J 
l’enfer seul la puissance. Avec lesi 
yeux illuminés du coeur il se plaît' 
à la contempler, au plus haut des! 
cieux, au-dessus de tous les élus et j 
de tous les anges, trônant aux con­
fins de la Divinité, et dotée comme! 
d’une dignité infinie par son titre;

«e
2. 82, 1 * 
Tbomme, 
(Telle, se 
promptiti 
dévotion 
Vierge «,ï 
constante
e.'tiprciseniï
Notre Mère 
ne peut
honorée so

par lequel la volonté dt 
avec tout ce qui dépend 
donne et se dévoué avec 
de au service de Dieu. La 
envers ’a Très Sainte 

d-r.c c<t?e application 
à accomplir avec un saint 
lent des actes agréables à 

du ciel. Assurément, ii 
... • : i a! • d'etr t 
par la considération 

es perfections qui la 
-ssus de toutes les crén- 
sr ie désir efficace de 

de sou 
ses prê­
tes ver- 
ibitüeLs

unique de Mère de Dieu. Filins in i craignait-elle pas aussi tie 
finilat bonitatem Matris. déclare le i ter cette mère tant aimée
Bienheureux Albert le Grand. Cette 
prérogative est la source jaillissan­
te, inépuisable, d'où s’échappe le 
torrent des privilèges qui décorent' 
Tune gloire sans égale la Vierge 
d’Israël. Qu’avec bonheur saint 
Thomas approfondit les mystères 
le sa miraculeuse sanctification! 
Comme saint Augustin il la nroela- 
•ne sans tache, et dès qu’il s’agit de 
Marie, pour l'honneur de Dieu, il ne 
veut pas qu’il soit fait mention de 
>éché. (Opus. VII ed. Rom.) (S. 

Theol. 2. 2, 81, 3, et 3, 27. 2). S’il 
ne détermine pas de façon précise

fidele compagnon.
La joie spirituelle qui portait le 

saint a chanter et à glorifier la 
Vierge se voilait en son âme d’une 
certaine tristesse.

En effet, ii ne jouissait de la pré­
sence de cette Mère de beauté et 
de bonté que pendant les trop ra­
pides moments de l’extase, et le 
reste de la vie s écoulait dans les 
ombres si lentes de l'exil. L'exquise 
délicatesse de sa conscience ne

contris- 
par les

'e moment béni de son Immaculée 
Conception, du moins formule-t-il 

principe que la Sainte Eglise dé­
viait utiliser, six .siècles plus tard.

our définir que la Très Sainte 
Vierge a été préservée de la tache 
originelle dès Je premier instant.} 
nais en vertu des mérites prévus 
le son Fils, et qu'elle est la pre­
mière des rachetés.

Autant il exalte la splendeur de 
sa perpétuelle virginité, autant il 
•tablit (S. Theol., 3. 28j ia perfec- 
‘ion de ses épousailles, et la vérité 
de sa maternité divine. Oui. Marie, 
l’humble fille d’Anne et de Joachim.

| est vraiment la Mère de Dieu, car 
I dans le mystère de l’incarnation, 
j elle a donné à Jésus, sous l’action 
I toute surnaturelle de TEsprit-Saint. 
j pp revêtant le Fils du Père éternel 
i de notre nature humaine dans son 

sein virginal, tout ce que les autres 
mères donnent à leurs enfants. 
•S. Théo., 3. @f*. : • A ce titre elle 
a eu ie pouvoir légitime de comman- 

jder au Maître absolu de toutes l<s 
| créatures, puisque c'est un droit

fragilités toujours possibles d'une 
nature qui peut être dominée par 
la grâce, niais qui n’est jamais com­
plètement immunisée contre les dé­
faillances du péché? C’est ainsi que 
dans Taine fervente, l'allégresse pro­
duite par le parfum de la dévotion 
se tempère habituellement de quel­
que mélancolie, causée par le sou­
venir de nos fautes et par la soif 
inapaisoe du Dieu vivant. "Secun­
dum Deunx tristitia.” (2e Cor. 7. 10.)

11 est manifeste. Nos Très Chers 
Frères, que la dévotion de saint 
Thomas d’Aquin envers la bienheu­
reuse Vierge Marie nous fournit un 
exemple facile à imiter. Si tous les 
fidèles ne peuvent suivre le savant 
dans la voie de lumière qu’il a tra­
cée, est-il un seul chrétien qui ne 

i puisse apprendre de ce modèle 
comment nous devons nous appli­
quer avec un saint empressement 
au service de la Mère de Dieu? qui 
ne puisse, à sa suite, méditer scion 
ses forces, sur les prérogatives et 

! !es vertus de la Vierge?
j Aux regards de sa foi. elle aPPa" j Texture 
i raitra enveloppée de gloire et de 
I miséricorde et infiniment secoura- 
} ble. Comment ne l’invoquerait-il 
pas par les pratiques pieuses insti- 
luées en son honneur, et spéciale- 

! ment par la fréquente récitation de

Québec, 28. (D.N.C.) — Nous
venons do recevoir ie rapport sur 
le concours national instructif d’au- 
préciation du beurre et du froma­
ge pour Tannée 1923.

Ce rapport nous fait voir que ia 
province occupe un rang, des plus 
sa isfaisants. Elle a pris la pre­
miere place pour son fromage et 
la troisième pour son beurre.

Avant de (tonner les résultats de 
ce concours, nous croyons uu'il 
t->t utile pour U- bénéfice de nos 
le tens de faire connaître le but 
de ce concours, de son organisa­
tion et <ie ceux qui y ont participé.

Le but de ce concours était de 
faire eonnaî re les meilleurs pro­
cédés de fabrication, afin d'amé­
liorer la qualité et d’obtenir Tuni- 
fonnitê des produits laitiers.

Pour arriver à des résultats pra­
tiques, l’organisation a vu a ce que 
chaque personne désignée pour fai­
re partie du concours envoie au 
chef du service de l'industrie lai­
tière à Ottawa un rapport détaillé 
des conditions du lait et, de la crè­
me employés et du s\ stème de fa­
brication suivi pour les exhibits du 
concours. Quand les produits 
étaient jugés, il devenait facile de 
faire un rapprochement entre, les 
conditions du lait ou de la crème 
reçus, du mode de fabrication sui- 
vi et des points obtenus pour le 
produit. C’est par cette organisa­
tion que ces concours étaient ins­
tructifs.

Ces concours étaient sous la di­
rection de M. Geo. H. Barr, chef du 
service de l’industrie laitière d'Ot­
tawa et MM. Geo. H. Barr, Scott, 
classification des produits laitiers 
pour la province d'Ontario, Geo. 
Caver, classificateur pour ia pro­
vince de Québec et L.-T. Lacoursiè- 
re, pendant l’absence de M. Gaver, 
agissaient comme juges.

CONCOURS DE BEURRE
Le concours de beurre a cou­

vert les six mois de mai à octobre 
inclusivement. Le programme du 
concours était le même que celui 
de 1922. Les autorités provincia­
les ont désigné une beurrerie pour 
prendre p;r; au concours à chaque 
mois. Quarante-neut’ beurrenes y 
ont participé et elles étaient répar­
ties comme suit:

Colombie anglaise, 5; Alberta, 6;
: Saskatchewan, ti; Manitoba, 6; On­
tario, G; Québec. G; Nouveau-Rruns- 

i wick, 5; Nouvelle-Ecosse, ô; Ile du 
Prince-Edouard, 3.

Les provinces ont fourni en tout 
19 échantillons dont 3G de qualité 
'‘spécial'’. Il de “première quali­
té”, 2 de “deuxième qualité”. Sur 

; ce total, la province de Québec a 
: fourni G échantillons, dont 5 ont 
’ été classifiés “spécial” et l’autre no 

Ses fabriques ont obtenu res-

Québec 
Ontario 
Ile du Prin­
ce Edouard 

Nouveau- 
Brunswick 
Alberta

21
,»,i

G
3

40.25
40.07

39.37

38.61
38.50

94.66
94.27

93.62

92.95
92.06

J.-PAUL VERMFITTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION

GSN ERA LC.
Chmmbie 70T, Immeubl« ‘'Rawer'*

Hé». Tél. E. 5153 * Tét. Matn 21s:

AVOCATS

i*OUR VOTRE

TAXI
Plateau 920

E/fd'RRC «019 SERVICE

Classement des 
provi ce pour la

fabriques par 
bonne exécution

du travail basé sur le pointage pour 
la texture, la compacité, la couleur, 
le fini. Total: 55 points.

Nombre 
Pointage d’éehan-

Province moyen tillons

Québec 54.42 21
Ile du Prince

Edouard 54.25 4
Ontario 54.21 22
Albenta 53.57 3
Nouveau-

Brunswick 54.33 6

Nombre d’échantillons de cha 
que nrovmce ayant obtenu le to 
tal des points pour la texture, 
compacité, la couleur et le fini.

la

Total corn-
d’èchan-Tcx- pa- cou­ fi­

Provincc Aillons turc cité leur ni

Ontario 22 6 6 22 22
Québec 21 6 14 21 21
Nouveau-
Brunswick G 1 4 5 6
Alberta 3 1 2 3 3

ARCHAMBAilLT & MARCOTTE
AVOCATS

10. me St-JarQur» T*I. Mal.» 770
Joseph Z rrhambau’t. C R., M.P.. Emile. 
Marcotte, IJ,.B.. J.-Edm Gagnon, IX.B.

NOTAIRE

ALDERIC BLALN, B.A., LU,
AVOCAT

Bureau <Iu Jour: 50. rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, chambra 21 

Tél. Main £22».
Ariaeur légal de l'Association lic.s Hommes 

d'affaires de Montréal-Nord.

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

30. HUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8SS8. Béa. Westmuunt 1U0J

RELIEURS ET REGLEURS

Jacques Cartier, I.U, L. 
Jean-Victor Cartier, LU. L 
L.-.7. Barceîo, LL. B.

Tél. Main Ô32S

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

S3
CSiambre 70Sn, Immeuble 

ouest, rue Craig
'Power''

Montréal

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLACE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1733. 27, Notre-Dame E.

De du Prin- 
Edouard 1 1

56 15 *27 O.) 56

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.
Etudes Forest, Lalomle el Coffin 

Edifice du Crédit Foncier — Montréal 
Résidence, téléphoné : Fst 2281

pc-rtivement pour le goût 41. 43, 38, 
41.2, 42 et 42.3 points sur un ma­
ximum de 45, ce qui place ja pro-j 
rince quatrième pour Je goût avec 
une moyenne de 11.25. La fabri­
que qui n’a obtenu que 38 points 
pour la saveur est considérée com­
me l’une des meilleures fabriques 
et nous attribuons son insuccès à 
la sécheresse qui sévissait dans ce 
district quand le beurre destiné au 
concours a été fabriqué.

Ces tableaux n'ont pas besoin 
d'être commentés. Il suffit d'y je­
ter un coup d’oeil pour découvrir 
que la province de Québec occupe 
la première place. En effet, ce sont 
les fromages de Québec qui ont ob 
tenu le pointage le plus élevé pour 
le goût et pour le pointage total. 
La province occupe le premier 
rang ayant obtenu la moyenne la 
plus élevée de points pour le goût, 
pour la bonne exécution du travail 
et pour le pointage total.

Ces résultats ne manqueront pas 
de réjouir ceux qui s’intéressent â 
notre industrie laitière et ils servi­
ront. nous l’espérons à déitniire le 
préjugé que certaines personnes 
ont intérêt à propager contre ia 
qualité du fromage de la province 
de québec. Us serviront également 
à rassurer ceux qui étaient sous 
l’impression que la province n’é­
tait pas en mesure de faire un fro­
mage d’aussi bonne qualité que nos 
amis d’Ontario.

Ces résultats sont le fruit de no­
tre organisation et de notre loi sur 
l'industrie laitière.

ST-GEOMAIN. GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jaequfs
P. St-Gcrmain, 7.L.L., L. Guérin, I.j .L. 

P. Panel-Kuymond LI- .

RELIEURS & REGLEURS
CüNSTAÎiTINEAU, PELLETIER 

ci WILSON. Liée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 956. 7 est, Notre-Dame

....-......... ............. ........

Anatole Vanier Guy Vanier

VANUiK & VANIER
AVOCATS

Tél. Main *632 97 rue St-Jacques

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Ccurtierv en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES

MERCIER,MERGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

Tél. Main .TJS3-4552 MONTREAL

MEDECINS
71a. RUE STJACQUES 

Chambres 600-605.
MONTREAL 

Tél. Main 8297
W.-F. Mercier, LL.L.. J.-K. Mergier, B.C.L. 

Atberi Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTINEAU
B A.. LL.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
90,!mm. Versailles, 

Tél. Main 140.
rue Saint-Jacques

MONTREAL

DR J. M. E. PREVOST
Des hôpitau* de Pari», Lor.dre»

«t New-York
Clinique privée pour le traitement de» 
maladie.» intimes de l’homme et de la 
femme: vole» urinaire», reins, vessie 
et maladies vénérienne».
4G0, rue Saint-Denis, Montréal 

TEL. EST 7580

HENRI MACKAY, LL. L.
AVOCAT

180, rue St-Jacques. Chambre 315 
Tél- Alain 6313

Consultations de 2 à 3 p.vn. Est 6734

L’échelle 
pointage:
Savoir*' de goût.

suivante a

Incorporation 
Couleur ....
Salage ......
Emballage ,.

de l’eau.

servi de

45 points 
15 —
10 •—
10
10 —■
10 ~ -

La politique fasciste A. S. ARCHAMBAULT, C.R.

DR A DESJARDINS .
Médecin de l'Tnstitat Onhtalmlqne 

Maladie» de» yeux, de» oreille» du 
ne» et de ia gorge

en face du
52J. RUE ST-DENIS, carré St-Lonl»

______ |_____ ________ Sur la texture seule trois de nos
Rosaire? Comment n’impiore-! fabriques ont obtenu le maximum

roisseiBent 
ouange de

mie
bas

U

la nature me aux meres ici-

| son
rait-ii pas avec une filiale confian 

j ce le secours de Celle que l’on n’a 
j jamais invoquée en vain? Comment 
! ne s'adonnerait-!'! pas à reproduire 
ses vertus, à aimer et à servir Dieu 
!e Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint- 

: Esprit, comme elle-même, parfaite 
; servante du Seigneur, les a aimés et 

>

des points et nos .six fabriques ont 
obtenu le maximum des points sur 
l'incorporation de l’eau, la couleur, 
le salage et l’emballage.

Pour la bonne exécution du tra­

des
leur1

qat
nt i

’’"S h 
de .Ma 
sourc 
igents 
.-xercii
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e d’um 
et quel- 
ce nour 
on par-

ffable complaisance de T 
Trinité qui voit en cette 
a fi le du Père, la mère 
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d’une opulence de grâce 
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son âme, pénètre sa 

niée et se répand sur 
tels. Elle ta constitue 
ice de toutes les grâces,
* un. erse'e. de sorte 
des faveurs jailiies du

extraordinaire inclination, un mys- ] 
tèrieux attrait qui le porte â s’at-[ 
tacher à ce oui rappelle ia Bienheu 
reuse Vierge Marie, il n’est encore 
qu. un nourrisson, et de sa petite 
main, il saisit, dans l’atrium des 
bains de Naples, un morceau de 
parchemin portant les mots .Ane 
Maria. On ne peut lui arracher ce 
précieux papier marqué du nom de 
.sa mère du ciel et force est de ie 
baigner la main close. Qui ne verra 
dans ce fait le présage significatif 
de la piété qu'il dwait professer en­
vers la Mère de Jésus? C’est l’ac­
tion de Dieu qui déjà se fait sentir 
en cet enfant privilégié.

Mais à cette influence du ciel, 
s'ajoute l'influence de la terre. Les 
exemples des personnes pieuses 
COntribunt singulièrement à dève-1 

lopper les germes divins déposés eu i 
une âme et à l’entraîner par une j 
sainte contagion, par une émula­
tion bienfaisante, vers les sommets 
de la ferveur. Ce secours providen­
tiel ne devait pas manquer au fils 
du comte d’Aquin. Et, quels ne fu­
rent pus les accroissements de sa 
piété mariale, lorsque, jeune homme 
de dix-neuf ans, i'. reçut, au cou­
vent de Naples, dès les premiers 
mois de 1244, l’habit de saint Domi­
nique, l’apôtre du Rosaire? Dans 
cet ordre nouveau, dont les mem 
bres étaient appelés les Frères de 
la Vierge, le novice fut frappe du 
«•dite d’exubérante tendresse, dont 
les religieux honoraient la toute-

ciK-ur de Jesus est dispensée aux 
hommes par ses mains maternelles.

A ce spectacle, Thomas d’Aqirn 
exulte d'une ineffable allégresse. St 
contemplation intérieure ne peut 
rester enfermée en son âme ravie. 
Elle doit m»; produire au dehors, et i 
le grave Porteur écrit, dans sa | 
Somme Thôologique les ortiules 
nmiortelx qui constituent la Maria- 
ogie; avec toute sa foi et tout son 
munir, il compose un commentaire 
le la Salutation Angélique; et à Na- 
iles, ou il prêche, la durée d'un 
-arème est a peine suffisante pour 
ni permettre d’exprimer l’abondan-

des vérités* et la délicatesse des 
sentiments que provoque la médita­
tion des paroles de 'l’Archange Ga­
briel: Je te salue, pleine de grâcé,
!<• Seigneur est avec toi; Ave. gra­
tia plena, Dominus tecum.

Qu'il chante le Verbe Incarné, et 
son hommage ne sépare pas le Fils, 
Roi des nations, de sa noble Mère! 
Fructus ventria generosi, Hex effun- 
dît Gentium, il nous fut donné, 
pour nous il naquit de la Vierge 
sjns"tache. Nobis datus, nobis natus 
ex intacta Virgine.

Rien ne témoigné plus hautement 
de la pieté mariale du Docteur angé­
lique que les admirables prières 
qu’il compose en l'honneur de lai 
Mère de Dieu, Ce sont les effusions | 
de la dévotion la plus profonde, la 
plus humble et la plus absolue, qui 
s'épanchent d’abo,'d en interpella­
tions aussi tendr, a* glorieuses : 
”<> très bienheureuse et très douce 
Vierge Marie, Mère de Dieu, très 
pleine de toute bonté. Fille du sou­
verain Roi, Reine des Anges et Mè­
re de tous ceux qui exoienA!”

Et, que lui offre-t-il en hommage?
"Je dépose, continue le pieux ser­

viteur de Marie, je dépose dans le 
sein de votre miséricorde, aujour-

servi
A cette Rn, et pour répondre 

aux désirs du Souverain Pontife 
qui demande que le sixième cente­
naire de la canonisation de saint 
Thomas d'Aquin soit célébré dans 
le mo ’de entier, dans tous les Sé­
minaires, Collèges et Ecoles catho­
liques qui ont saint 1 homas pour 
Patron, nous demandons:

lo Que dans les Collèges de no-j 
tre diocèse soit célébré un Tridu- ! 
um de prières en l'honneur de leur j 
célesAe Patron;

2o Que da -s les y. oisses un jour 
soit consacré à honorer saint Tho-, 
mas d’Aquin, et que les enfants j 
des écoles soient spécialement in 
vîtes à assister à res pieux exerci­
ces et à recevoir la sainte commu­
nion. Autant que possible cette so­
lennité sera fixée le 7 mars, on la 
fûte du saint Docteuç.

3o Que ces exercices publics cour 
rtent la messe chantée de saint 

Thomas, hé édiction solennelle du 
Très Saint Sacrement et prédica­
tion pour faire connaître la paro­
le du Saint-Père et la mettre à la 
portée de tous;

4o Que Ton propage parmi la 
jeunesse étudiante, surlou* des Col­
lèges et des couvents, la confrérie 
de la Milice Angélique (U et la 
prière "Créateur ineffable (2) 
composée par saint Thomas lui- 
même, et qu’il récitait avant d'étu­
dier, d'écrire ou de prêcher. Dans 
toutes les écoles et institutions en 
seignanèes, on fera bien de la ré­
citer chaque jour en commun.

Sera la présente Lettre pastor» 
le lue au prône dans les églises pa 
roisslaies et, en chapitre, dans 
communautés religieuses, le pre 
mier dimanche après sa réception.

Donné à Vaütyfietd, sous notre 
sei g et sceau, et le contre-seing 
de notre secrétaire, en la fête de 
l'Epiphanie de Notre Seigneur, d 

! Tan de grâce mil neuf 
! quaAre.

Fr, RAYMOND MARIE,O.P.
Evêque de Valleyfield.

Par mandement de Monxeig’eur, 
t). BISSON NETTE, chanoine.

Secrétaire.
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Sur 55 points accordés pour la 
| bonne exécution du travail, Québec 
arrive la première avec une moy­
enne de 54 85 points. Ceci démon­
tre la compétence de nos fabricants 

i et la valeur du procédé de fabricn- 
! lion enseigné dans la province.

Rome, 2G, (S.P.À.) — Le décret 
dissolvant le parlement italien 
était accompagne d’une adresse au 
roi définissant la politique minis­
térielle. Le document déclare qu’à 
la fin de la guerre mondiale l’Ita­
lie était devenue la proie des grou­
pes parlementaires, mais le mou­
vement fasciste a tiré le pays de 
son embarras et a su lui inspirer 
confiance. Le gouvernement fas­
ciste était en minorité, mais il a 
obtenu Tappui voulu au parlement

L’adresse dit aussi que le fnscis 
me ne comporte aucun changement 
dans les principes fondamentaux 
de la constitution. Tout en conser- 
\ ant avec scrupule ses pouvoirs 
juridiques, le gouvernement en­
tend encourager l’initiative privée.

Mariage princier
Tokio, 28. — (S.P.A.) — Aujour 

d’hui a lieu ici le mariage du prince 
régent Hirohito avec la princesse 
Xagako. Cette dernière n’est pas 
membre d’une des plus nobles fa­
milles du Japon. La nouvelle des 
fiançailles de i’héritier du trône avec 
cette jeune fille en 1918 a donné 
lieu à une vive controverse dans les 
cercles de la famille impériale. La 
date du mariage a déjà été changée 
plusieurs fois. Le prince est âge de 
23 ans et sa fiancée a 21 ans.

La situation s’améliore

AVOCAT
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pour Ontario de 4, Québec, 4; Nou­
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Dans ce concours la province de 
Québec occupe la première place.
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Londres, 28. — La grève des em­
ployés de locomotive des chemins 
de fer anglais dure depuis une se­
maine. La situation s’améliore. 
Quelques industries ont dû fermer 

(leurs portes et le charbon se fait 
! un peu rare, mais l’approvisionne- 
j ment de tous les autres articles né­
cessaires est assuré et les services 
du transport des voyageurs de­
viennent meilleurs de jour en jour.

Au début de la grève, J. Rrom- 
lev, secrétaire de la Société des 
chauffeurs et mécaniciens, affir­
ma que la grève durerait quinze 
jours e’, ma foi. il semble que sa 
prediction va se réaliser.

T.e gouvernement paraît estimer 
que le moment d’intervention utile 
n’est pas encore arrivé. Le pre­
mier ministre va passer la fin de 
semaine à Londres. 
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Londre», 28. — Les tel turerles 
anglaise* et allemandes ont conclu 
un accord provisoire pour se ré- 

_rtir les profita et les marchés, 
r» négociations, approuvées par le

gouvernement britannique, se sont 
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Page du payer
Chez les petits malades*

Quand nous entrons dans la grand'pièce 
sur laquelle donne le passage, une garde com­
mence déjà la veillée, parmi des petites tables, 
des chaises, des jouets au repos pour la nuit. 
Par [tear de déranger, nous allons reculer, mais 
d’une chambre vient à nous la religieuse riant 
aux éclats, qui acquiesce tout de suite à notre 
souhait et s’excuse que ses petits diables l’aient 
fait se présenter si drôlement. Elle se fait sans 
doute plutôt leur grand’soeur que leur ma­
man. •

Dans le premier dortoir, quatre petites 
filles, les cheveux blonds ou bruns emmêlés sur 
l’oreiller, ronronnent dans des lits blancs. Elles 
ne sont pas très malades. “Cette petite-là, sur­
tout, — nous dit la religieuse en nous indiquant 
le premier lit où une fillette de six ou sept ans 
ouvre soudain de grands yeuç bien clairs, - 
elle n’a qu’un peu d'infection à la gorge, mais 
ses parents ne parvenaient pas à lui faire pren­
dre ses remèdes.

—Et ici, les prend-elle?
Oui, Lions pensez bien. D ailleurs, nuits 

n’avons pas de misère. Les premières fois nous 
la tenions et, quand elle a vu qu’elle devait les 
prendre quand même, malgré ses résistances, 
elle n’en a plus fait et elle ouvre bien sa bouche 
à présent.’’

La petite patiente sourii, penche la tête et 
y e rendort.

Dans une autre salle, ce sont des garçons: 
tous des fractures. Des pieds sont attachés à 
des poulies et les petits corps immobilisés n’ont 
pourtant pas iair de souffrir. Les yeux sont 
gais, espiègles. C’est de là que sortait tout a 
''heure la religieuse en riant si fort. Ils sont la 
>ept, h nils petits bonshommes de six à dix ans 
qui nous regardent, ne cachant pas leur conten- 
\ement de voir la lumière rallumée et notre vi­

site retarder d un moment leur sommeil forcé.
Plus loin, nous plaignons davantage une 

petite opérée du matin. Pâle, défaite, elle ou­
vre à demi des yeux inconscients. Elle est seule 
dans l'immense pièce vitrée, Improvisée cham­
bre en son honneur. Mais pour consoler sa so­
litude, l'encourager, il y a en face de son lit une 
belle crèche. Quel spectacle pour faire rêver 
sa fièvre que le bel enfant de cire entre Jésus et 
Marie, et l’étable, et le rocher, et les rois mages 
magnifiques, et les beaux bergers et leurs bre­
bis. Tout cela est si grand, que la petite peut 
croire qu’on Ta amenée dormir à l’église. pour 
que Jésus plus proche la guérisse.

Mais nous entendons pleurer à grands cris 
et nous entrons dans la chambre où dorment 
et s agitent dans leurs berceaux une dizaine de 
bébés de huit à dix mois à deux ans.

A plat ventre, sa petite jaquette laissant 
voir ses pieds roses qui frappent en mesure 
l'oreiller, la tête appuyée sur ses bras repliés, 
le petit qui pleurait se tait pour nous regarder. 
Puis, voyant que nous ne lui apportons rien, 
que nous ne soulageons f>as sa douleur, il se re­
prend à crier de plus belle et c’est si triste, si 
touchant de le voir,.que des larmes nous pi­
quent les paupières.

Un autre pauvre petit opère, pour un bec de 
lièvre ouvre par-dessus son pansement de 
grands yeux hoirs. Les autres dorment; tous, 
ayant repoussé leurs couvertures et dédaignant 
leur oreiller, se sont couchés la tète au pied du 
berceau.

Quand nous partons, le petit pleure tou­
jours. Et sa souffrance et ses cris nous restent 
dans les oreilles. Nous voudrions le guérir. Il 
a tellement les gestes et les attitudes du bébé 
qui dort paisiblement chez nous que sa douleur 
nous entre dans la chair. Le mal des i>etUs fait 
tellement plus mal quand nous avons un petit 
à nous que le même mal aurait pu atteindre.

MiChel.e Le NORMAND.
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Les pâtes à l’anglaise—Jetcz^ les 
nouilles ou les lazagnes dans i’eau 
salée bouillante. Laissez bouillir le 
récipient découvert jusqu’à ce que 
les pâtes ne croquent plus sous la 
dent. Egouttez-les bien. Posez-les 
dans un plat très chaud. Mélangez- 
ies avec des coquilles de beurre, à 
raison de 1-G de livre par livre de 
pâtes sèches. Servez sur des assiet­
tes chaudes et ajoutez ou non du 
parmesan râpé à chacuti.

Les pâtes à la tomate — Faites 
cuire les pâtes comme les précéden­
tes. Additionnez-les d’un peu de 
beurre frais par livre et versez dans 
le plat une purée de tomates. Pour 
obtenir cette dernière, faites cuire 
pendant un quart d’heure 1 livre 
de tomates coupées en morceaux 
avec un peu de beurre. Après cette 
cuisson, passez la purée au pilon 
dans une passoire à gros trous et 
faites-la réduire un peu sur grand 
feu.

Les pâtes aux cèpes secs—T'ai tes 
l’acquisition, dans les magasins de 
produits italiens, de cèpes secs. Si 
vous êtes à la campagne, faites-les 
sécher vous-même au soleil après 
les avoir coupés en tranches min­
ces.

Prenez 1-4 de livre de ces cèpes 
desséchées. Couvrez-les d’eau dans 
une petite casserole et faites mijo­
ter une demi-heure. Passez le bouil­
lon sur un linge pour arrêter le sa­
ble qui souille toujours les cham­
pignons. Faites fondre, dans ce li­
quide, 1-4 de livre de beurre et ver­
sez le tout sur une livre de nouilles 
que vous avez fait cuire comme 
pour les pâtes à l’anglaise.

On peut multiplier les prépara­
tions végétariennes en partant de 
pâtes. Préparez ces dernières à la 
crème, au fromage blanc, au beurre 
noir, a la Béchamel, à l’oignon do­
ré dans le beurre, etc...

Lorsque vous serez à court d’i­
magination, préparez du riz avec

les assaisonnements que vous avez 
employés pour les pâtes. Faites tou­
jours cuire le riz à la créole, c’est- 
à-dire dans une très grande quan­
tité d’eau salée bouillante. Arrêtez 
la cuisson lorsque le riz a perdu sa 
consistance croquante. Egouttez sur 
une passoire, lavez à l’eau fraîche 
et laissez le sécher devant le four.

AU DEVOIR
vous pourrez vous procurer Cou­
leur dit temps, de Michelle Le Nor­
mand. Ames et paysages, de Léo- 
Paul Desrosiers. Chaque volume à 
.80 sous franco.

Conseils pratiques
METS PRATIQUES

LE REGIME VEGETARIEN
Sans être absolu, le régime végé­

tarien est celui de tous les vieil­
lards, de tous les _ intoxiqués par 
une alimentation trop riche. La 
médecine et l’hygiène, tout comme 
les religions, ordonnent à l’homme 
de se mettre de temps en temps “au 
vert”.

Lorsque la privation de viande 
est passagère, elle est assez bien to­
lérée. Lorsqu’elle se prolonge, elle 
est parfois difficile à supporter, si 
on ne trompe pas son sens gustatif 
en lui offrant de temps à autre des 
préparations qui rappellent de loin 
la viande.

Si vous ne voulez pas être rapi­
dement lassés par le rétame végé­
tarien, composez toujours votre re­
pas de la façon suivante: lo des 
hors-d’oeuvre ou un potage; 2o un 
plat de" pâtes, une grillade ou une 
friture de légumes; 2o un légume 
bouilli; 4o une salade; âo des 
fruits cuits ou crus.

Les hors-d’oeuvre seront des sa­
lades de pommes de terre, de choux, 
de choux-raves, des olives, etc.,.. 
Vous ne serez jamais en peine pour 
varier ces petits riens qui doivent 
“ouvrir” votre anuétit.

La question des pâtes est plus 
complexe. On s’en lasse plus rapi­
dement. Vous pourrez lutter contre 
l’ennui des nouilles en variant leur 
assaisonnement. Choisissez parmi 
les formules suivantes de pâtes:

Le cours de
M. l’abbé Groulx

LA CRISE RELIGIEUSE

M. l’abbc Groulx, professeur 
d’histoire du Canada à l’Universi­
té de Montréal, donnera, jeudi ' 
soir prochain, à 8 heures et quart, ; 
son troisième cours public. Il trai­
tera, cette fois, de la crise reli­
gieuse amorcée sous Robert Shore 
Milnes, continuée sous Craig et ré­
glée, en somme, par la guerre de 
1812. Il étudiera spécialement là 
question de l’institution royale. 

Entrée libre. Les dames' sont 
admises.

L’oeuvre des Missions 
Etrangères

i- !

Jeudi soir dernier, 17 janvier, 
plus de cinq cents personnes, 
s’étaient réunies, dans la salle pu 
roissiale de St-Jean-Baptiste, pour 
assister à la parlie de cartes qui 
se donnait au bénéfice des Mis­
sions étrangères, sous la présiden­
ce d’honneur de Mgr Du bue, curé 
de la paroisse et organisée par M. 
l’abbé Donat Bélisle.

Quatre jeunes filles de la parois­
se. n’écoutant que leur dévoue­
ment et leur esprit de charité, 
avaient bien voulu accepter d’être 
candidates pour un tirage d’objets 
de grande valeur qui se faisait le 
soir même et pour lequel des li­
vrets avaient été mis en circula­
tion.

Le résultat obtenu dépassa tou­
tes les espérances et Mlle Antonia 
Ifurtubise eut l'honneur de rem­
porter la palme, ayant vendu pour 
*125.0(1 de livrets. J.es autres can­
didates, Mlles Henriette Lepage, 
Géorgie Durochet et Jeanne Du­
mont, obtinrent elles aussi, un jo­
li Succès.

Le tirage des objets favorisa 
Mlle Antonia Hurtubîsc, qui gagna 
la montre bracelet; M. P.-E. Bou­
langer gagna le collier de perles, et 
le dentiste Hector Julien, le cha­
pelet monté en or.

Au cours de cette soirée, M. Ro­
main Goût se fit entendre dans un 
morceau de chant ainsi que Mlle 
Hélène Charbonneau; Mlle Fernan­
de Bïssonnet récita plusieurs mor­

ceaux qui charmèrent 
présent.

Les tables d’honneur étaient pré­
sidées par MM. ci Mmes Cornelfier, 
Barrette, Ouellette, marjjuiliicrs, et 
Mignauflt, qui distribuèrent aux 
heureux gagnants de riches et nom­
breux cadeaux.

M. l’abbé Geoffray, directeur des 
missions étrangères traça d’une 
voix éloquente l’historique de cet­
te oeuvre si admirable.

L’on se sépara, emportant de 
cette soirée un agréable souvenir, 
contents d’avoir contribué à l’oeu­
vre si Lelle des Missions étrangè­
res et satisfaits de voir combien 
l’esprit de famille est intense dans 
cette paroisse de Saint-Jean-Bap­
tiste, si bien dirigée par Mgr Du- 
buc et ses zélés vicaires.

UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

FACULTE DE PHILOSOPHIE
Horaire de la semaine du 28 jan­

vier:
I. COURS REGULIER

Lundi, 7 h. 30 p.m. ~~ Droit so­
cial. Prof. Pineault. Parents et 
éducation (L). 8 h, 30. - Droit
professionnel Prof Hébert Capi­
tal

Mardi, 7, h. 30 p.m. — Cosmolo­
gie. Prof. Perrin. Miracle et priè­
re M.) 8 b. 30 p.m, — Droit pro­
fessionnel, Prof. Hébert. Grèves, 
(I) et (II).

Vendredi. 7 h. 30 p.m. — Onto­
logie, Prof. Gauthier. Propriétés 
de l'être. 8 b. 30 p.m. — Histoi­
re. Prof. Forest. Aristotélisme et 
Augustinisme (III).

TI. COURS SPECIAL
Samedi. 8 h. 30 p.m. — Cosmolo­

gie. Prof. Pineault. Cause maté­
rielle du monred (II).

Samedi, 9 h. 30 a.m, — Ontologie, 
prof. Gauthier. Propriétés de l’être.

Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de 

Montréal
Les cours libres donnés le soir 

à l’Ecole des Hautes Etudes com- 
mercioües de Montréal, pendant 
cette semaine, sont les suivants:

Lundi. 28 janvier, 7 à 8 heures. 
— Droit civil et correspondance 
commerciale anglaise. De 8 à 9 h.

Comptabilité, science des finan­
ces et langue espagnole.

Mardi, 29 janvier: 7 à 8 h. ~~ Cor­
respondance commerciale françai-

GOOD
Notre Vente 

de Blanc
tire à sa fin

Qu elle ne se termine pas sans que 
vous ayez profité des nombreuses 

occasions offertes

N up^cs en pure toile tn» épaissi*, à 
dessina variés. 72 x 72 pouces.

Prix de notre vcnle de janvier, 
chacune* 6.95.

.Serviettes de table assorties, 22 x 22 
pouces.

Prix de noire vente de janvier,
la douzaine, Ü.95.

Grosse toile à serviettes, fabrication 
irlandaise, 17 pouces de largeur.

Prix de noire vente de janvier, 
ia verge, 20.

Serviettes turques blanches.
Prix de notre vente de janvier, 
chacune, .60.

Damassé de colon de bonne qualité 
durable.

Prix de notre vente de janvier, 
la verge, .95.

Très bonne finette blanche, lît pou­
ces de largeur

Prix de notre vente de janvier, 
la verge, .25.

Coton à lingerie, souple cl sans ap­
prêt.

Prix de noire vente île janvier, 
‘l verges pour 1.00.

Couvre-pieds en 
pour lits doubles.

Prix de notre 
chacun 3.89.

trappe importés, 

vente de janvier.

Coton fromage de belle qualité.
Prix de notre venir* de janvier, 
la verge, .08.

Draps de coton naturel, 81 x 90 pou­
ces, sans apprêt.

Prix de notre vente de janvier, 
lu paire, 4.19.

Edredon tout laine, 54 pouces de lar­
geur, tan, gris, mauve. eicL rose, 
blanc, marine et autres couleurs.

Prix (K* notre vente 
la verge, 1.89.

de janvier.

Couvertures de. finette Ibex, premiè­
re qualité, à bandes roses ou bleues, 
pour moyens ou petits lits doubles.

Prix de notre vente de janvier, 
la paire, 2.15.

Taies d’oreillers ourlées à jour, 45 
pouces de largeur, fabrication irlan­
daise.

Prix d< i <i.! ■ ■ niv' de janvier,
chacune 1.00.

Au deuxième

LIMITED

sc et mathématiques financières; 
de 8 à 9 heures: — Opérations de 
banque, langue italienne; 7 h. 30 
à 8 n. 30: Assurances; 8 h. 30 à 9 
h 30: Publicité.

Mercredi, 30 janvier; 7 à 10 h.
— Mathématiques financières et 
correspondance commerciale an­
glaise; 8 à 9 heures : Droit commer­
cial.

Jeudi, 31 janvier: 7 à 9 h. — 
Langue espagnole; législation doua­
nière. 7 h. 8: Géographie écono­
mique. 8 à 9 h.: Organisation des 
entreprises modernes; économie po­
litique.

Vendredi, 1er février de 7 à 8 h.
— Correspondance commerciale 
anglaise et française; 8 à 9 h.; Lan­
gue italienne. 8 à 10 h.: Compta­
bilité. 9 à 10 h.: Droit commercial.

Chez les Soeurs
de l’Espérance

Le beau drap brodé a été gagné 
par Mlle Poupart, 1050 Avenue 
Bernard. - No gagnant: 1521.

Entrepôts à charbon
La Commission du port de Van­

couver, annonce-t-on, doit faire 
construire au cours de cette année 
des entrepôts A charbon où sera 
consigné le combustible provenant

de la Colombie britannique et ce­
lui de l’Alberta. Le coût des tra­
vaux sera d’environ $500,000,

L’assurance réciproque 
est valide

ÎLe Conseil privé vient de decla­
rer le “Reciprocial Insurance Art, 
d’Ontario valide, ainsi que U* droit 
de particuliers d< solliciter en ver 
tu de celle loi. L’assuram r n - 
ciproque est une assurance que 
plusieurs compagnioh d’assuranees 
s’engagent à acquitter pour ure seu­
le. C’est en somme un chacun 
pour tous et tous pour chacun. Les 
compagnies d’assurances le prati­
quent depuis longtemps

Revues entre les représentants des 
deux gouvernements. __

On s,* pla ; aux Etats-Unis qïp 
les maisons construites sur la fron­
tière contribuent A la contrebnndi 
des liqueurs. Le gouvernement dr 
Québec a décidé de défendre L 
construction de maisons sur une lar 
geur de 00 pieds de ce côté-ci d» 
la frontière; les Etats-Unis ont adop 
lé la même ligne de conduite.

I n projet de loi sera présenté a 
la Législature à cet effet, ces jours 
prochains,

Plu» de maisons à la
bme de frontière I_____

Québec, ,-8 (D.N.C s I , déç! 
fense de construire des résidences 1 
sur une étendue de soixante pieds! 
de chaque côté de la frontière entre j 
les Etats-Unis et la province de l 
Québec, telle est l’entente que le i 

j gouvernement de Québec vient il*
1 conclure avec les autorités ntuéri 
cnines, à la suite de .plusieurs eti-

Vli.Xi UE PARAITRE:

Coups de
Scalpel

poésies par le docteur 
JEAN-B. GAGNON.

En sente au Devoir et dans les 
principales librairies ainsi que 
chez l’auteur, 8, ru» Cherrier, 
Montréal. Prix, 1.00; frais de 
port, 10 sous en sus.

M
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par MARIE LE MI ERE
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(Suite)

Il s’animait, racontait son exis­
tence sur la terre lointaine, qui, 
évidemment, lui avait été bonne et 
hospitalière. Si la plume lui pesait, 
comme à beaucoup d’hommes d’ac­
tion, en revanche il causait admira­
blement. par phrases rapides, inci­
sives, yjui savaient pourtant évo­
quer les tableaux d'ensemble, les 
synthèses puissantes. 11 suffisait de 
l'écouter cinq minutes pour admi­
rer l'intelligence d’élite qui contri­
buait à faire de lut un beau type 
de vigueur.

S’étant arrêté deux jours au Ha­
vre avant de poursuivre sa route, 
il n’éprouvait plus aucune fatigue.

Mme Le Voilier fut obligée de don­
ner elle-même le signal de ia dis­
persion.

La mère et la soeur installèrent 
Jacques dans sa chambre, avec un 
raffinement de soins dont il riait 
affectueusement. Puis Suzanne, trop 
agitée pour penser à dormir, redes­
cendit, alla jusqu'à la grève; le flot 
roulait sur les bancs de galets so­
nores, disposés en gradins d’am* 
phithéutres, et nul bruit humain ne 
se mêlait à cette immense voix de 
la mer dans la nuit.

En se retournant au bout de cin­
quante pas, Suzanne vit briller, à 
droite, la petite étoile d’une ciga­
rette. Une projection du nhare des­
sina crûment, sur le sol. la grande 
orybrc de Jacques Le Vallin'.

Tu n'es pas couché? fit-elle en 
■ rejoignant.
—Toi non plus.
Elle glissa une main sous le bras 

de son frère; le coeur lui battait j 
précipitamment, car Jacques était 
l’ami pour qui elle n’avait pas de! 
secrets.

—Tu me cherchais, reprit-elle.
- Oui, j’avais besoin de t’entrete­

nir... Rien de changé, n’est-ce 
pas? questionna-t-il d’une voix rau-; 
que.

Suzanne frémit.
Ne parlons pas de cela, ce soir! 

implora-t-elle,
—Et de quoi veux-tu que je par­

le? et à quoi veux-tu que je pense?
Il jeta sa cigarette et respira vio­

lemment; aux clartés électriques, 
Suzanne voyait gonfler les vei­
nes de scs tempes, 

j —Comment as-tu trouvé nos pa­
rents? interrogea-t-elle avec angois­
se.

Mon père est très blanchi, tu le 
sais bien...

Tu ne veux pas me dire quo 
maman est très affaiblie, très mai­
gre, soupira In jeune fille, mais tu 
en ns été frappé!... Maman .. elle 
souffre en dedans, elle enfonce 
sa douleur tout au fond, pour nous 

I sourire, cl f'est ce -• '

tut brusquement, 
mot qu’elle allai!

Suzanne se 
épouvantée du 
prononcer.

—‘Cela ne peut pas durer, et cela 
ne durera pas, déclara le jeune 
homme. C’est une situation intolé­
rable.

Il s’était découvert, offrant sa 
tête brûlante à la fraîcheur de la
brise.

— L’ai-je assez creusé, cet infer­
nal problème! M'a-t-il poursuivi sur 
les fleuves et dans les bois!... Et 
pas de solution possible. Je les ai 
toutes essayées. Toutes, tu m’en­
tends? Elles aboutissent nu même 
point, l’absurde! Ah! la vérité; Dieu 
m'est témoin que je donnerais ma 
vie pour elle. Mais, d'abord, il im­
porte que nos parents ne meurent 
pas â la peine et que les enfants ne 

j souffrent pas un jour ce que nous 
avons souffert.

Suzanne le contemplait avide- 
' ment et sa taille fléchissait un peu 
du côté de l'épaule fraternelle.

- Ah! la politique... la politique 
monstrueuse, gronda Jacques, le 
regard flamboyant. Sans clic, cette 
odieuse affaire serait-elle tombée 
dans le domaine public? Je ne ,1c 
crois pas. Mais il a fallu ramasser 
cette bone c ’*’• ''* Un.rçr contre la

turc de mon père aux élections mu­
nicipales. Je me rappelle les allu­
sions de certains infâmes journalis­
tes locaux. . Je n’avais que vingt 
et un ans, et, malgré mes convic­
tions chrétiennes, j’ai failli aller 
souffleter, l’un après I’niitre, ces 
misérables! Une influence qu’on 
nous a nommée, et que nous n’au­
rions point sollicitée, est Intervenue 
pour les bâillonner; mais mon père 
avait reçu le coup, et mol, j’avais 
appris... Grand Dieu! Comment 
peut-on survivre à des journées pa­
reilles?

L’haleine de Jacques aifflait en­
tre ses dents serrées; il se mit à 
marcher avec agitation, puis, s’ar­
rêtant <îe nouveau:

-Quand je rne suis embarqué 
! avec le fils du marchand de bois, 
j continua-t-il sourdement, on a dit 
que je partais par colère... Ce n’é­
tait pas tout à fait cela. J’avais un 
but: je l’ai toujours, Ecoute-mol 
bien; il faut que tu m’aides.

—Parle, répondit «implement U 
jeune fille, en lui abandonnant ses 
deux mains.

-Je veux arracher ma famille à 
ce milieu impossible. Je veux re­
tourner au Canada pour vous y faire 
une place et, dés qu’elle sera prête.

"r annclcr tons’

-—Ah! murmurs-t-cllr, je t’avais
deviné.

Après une (pause émouvante Su 
zanne reprit, faiblement:

-flrois-tu qu’ils oublieraient?
—Oui, certes, ils oublieront, dans 

cette société imprégnée d'esprit ca­
tholique. Irf*ur religion, leur digni 
té leur assureront le respect univer­
sel, et les défendraient, le ci- 
échéant, contre tout soupçon, ap­
puya le jeune homme «ver force. 
Cela, je te le jure! J’ai assez étudié 
les Canadiens français; ils sont 
prompts aux belles confiances; Ils 
sont sûrs en amitié.

La soeur de Jacques demeurait 
un peu incrédule devant ces hurl­
ions nouveaux; elle hocha la tète 
sous un rayon qui fit briller sçs tor­
sades où les noeuds de velours sn 
détachèrent comme des papillons 

| noirs. Mais son frère poursuivait, 
I avec l’acccnt d’une résolution In­
domptable :

—Le climat est très xalnj les en- 
fants s’en trouveront à mirvel!!;. 

(Mon père sc reposera: je suffirai t) 
(tout... Et toi, toi,,, Iîevrnl»-tu fai­
re e« que tu fais? s’exrlnma-MI en 
contemplant cette frêle créature, 
AhI ai j’étnia riche, Je vous enlève­
rai# tout de aulte, de gré ou de for- 
-e déclare J-cenrs. Mat» J'ai peut-

\lrV S,TZ fmur Hep îcs fondcmcide î édifice; et je le construirai! 
!»■ faut, je le veux.

Ton engagement avec M l 
n ont est expiré, remarqua-Suzan 

U u importe. Je suis avsez ci 
nu 1» Québec pour y trouver imn 
d internent une situation lucrative 

Et combien durerait,.» ce 
nouvelle .séparation?

Je te promets qu’elle sera coi 
te. Deux ans.,. trois ans au plus 

Disparaître ainsi, fit-elle h 
bas, sans avoir réhabilité,,.

■ Réhabilité î s’écria lo Jeu 
homme hondixvHnf, Ah! ne1 prou* 
Ce pas un», telle parole, Suinn 
•ion père est-il flétri, pur basar 

<>ù i st le tribunal qui l’a rondninn 
L accusation, qui | a formulée? 
dis "un insensé”, pour ne pol 
proférer des molM pires. Qui Un I 
pétée? Des scélérats. Qui l’a cru 
Des imbéciles. Je décline Jour eo 
uétence. moil martela Jacques, ca

défi, Jebré dans une attitude'de 
leur reconnais pas le -pouvoir 
nous ôter l’honneur. Mais Jç vi 
pour les miens, l’atmosphère 
paix et de bien-être qui les remel 
di. In secousse. Tu nraidort* à o 
vaincre nos parents?

-Comme tu voudras,., •TYat 
qui sais le mieux, ■«

t.? SMfnre)

». i»ÎUKJm

C* rmrrin».Vint*»», X
R» d£ rom .s. ».»•••

MH* f* r*tara. «*»««
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COMMERCE ET FINANCE
Tough Oak Barnstdt ;........... ..ticktf* ..............
Vipond (JansolidatMl MimsTi akruda i::..:;-;:,:.;;:;:;;;
VUsamka l.oiijoliclstrd 

T\>«t Tf-cc Mmrus Ud.
Wright Hargratci

UN [EMI-MILLIARD 
L E CAFlTAL

A “CONFEDERATION CANAL AND 
POWER CO.” DEMANDE DL«S LET-
'1RL S-PATENTES A OTT'AWA.— EE
CREUSAGE DU SAiNT-LAURENT 
ET LE DËVEIOPPEMENT DE 

E ENEROtE ÉLECTRIQUE.

Ottawa, 28 — Un nuppl^aieut de lu. 
Gaïette Officielle” du Caniuiu donne avis 
d’une demande d’ineorporutiou au capi­
tal de Si,00,000.000. La compagnie en 
question portera le nom de “ l'be ( onfodo- 
ratiou Canal and Power Comnany." La 
nouvelle compagnie projette le dAvelop- 
riement de pouvoirs hydrauliques sur 
le St-Laurent tout en maintenant une 
route navigable des Grands Lacs à Monr- 
réal en passant par la rivière des Prairies, 
ce canal ne devant pas avoir moins de 
35 pieds de profondeur.

C’est la plus forte incorporation oui ait 
iumais été demandée au Canada; celle du 
Pacitique Canadien ne mentionnait qu’un 
capital de 1360.000,000. Le procureur ue 
requérants est J.-M. McLvoy, avocat de 
London, Ont. Voici le texte de la requête 
tel qu’il apparaît dans la “Gazette Officiel­
le”: , , ,Avis est par les présentes donne qu une 
demande sera faite au parlement du Cana­
da. à sa prochaine session, de passer une 
loi pour incorporer une compagnie sous 
le nom de “Confederation Canal and po­
wer Company” au capital de cinq cents 
millions de dollars, pour les fins suivantes 
savoir ;

1. Acquérir, acheter et posséder tous 
les droits, travaux, entreprises proprié­
tés, actif et passif de la compagnie, ‘ The 
Transportation & Power Corporation, 
Limited” (.incorporée par lettres patente» 
en vertu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts Révisés du Canada, 1WX>, 
et ses amendements).

2. Construire, améliorer, entretenir et 
opérer une route navigable par voie de 
canaux et de chenaux, pour des fins de 
navigation par bateaux océaniques, à
partir d’un certain . adroit situé en bas de

LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de frainage el 
d’oeufs. & Montréal, pour la jour- 

ée de samedi, le samedi précé­
dent et le jour correspondant l’an 
dernieri

1924 1923
20 IV 23 

Janvier 
162 402 54
30 105 21

53(1 303 605

liourre, colis ... 
Fromage, meules 
Oeufs, caisses ...

LES PRIX DU OROS

Voici quclaues pria de gros qu# 
nous avons obtenu», c« malin, pour 
tes farines, rhes Ogiivle; pour les 
oeufs, le beurre, • le fromage, .# 
miel, lo saindoux, cries Z. Limoges 

Cie, 26 rue William; poyr le*. raonde,
et
pommes de terre, ches A.
237, rue Saint-Paul.

FARINE
1ère qualité, le baril....................$§‘3^
2ètne qualité................................... tô.70
Forte, 6 boulanger, le baril.. 93.30 

OEUFS
Oeufs Chanteclcr............................i>3«.
Oeufs d’automne.................  43t.
Extra frais...............   40s.
Premiers ..........................   33s.
Seconds .........................................  30s.

BEURRE
Beurre de conserve........................ 4ôs.
Crémerie de choix, no 1.........  44s.
No 2.........   43s.

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no 1. .... . 45s. 
Crémerie, choix no 2. .... . 44s.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

eux SPANISH. L’ABITIBI ET M!

Bourse de - «ew-York

ours faarnls n>r
iti rantlien, ISl
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LE PENMAN T/Sif ETE EN VE 
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De dix heures et demi il

American Ho*h Me miel,, 
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6 midi et
sVst vpndu ce matin à la ilourse de I Cnsâcn" dij 
Muntréal 13,234 actions doni 2,5.15 
Ahitloi, 110 Hell Teiephone, 920; Unirfitl klceirl 
Hrueillan, 624 National Breweries. Erie Tab. ,
300 Brampton, 154 Cement,
Latirentide, 630 Pennian, j31 Mont- inter. Mere. PrL St
rp«l Power 120 Price. 441 Srnel- M«r«hh iWific 11%ting, ofli ihawinigan, 2.265 Spanish »wtel” ’ll#

Spanish River de préférence. Us ; 'I lj%
outres valeurs apparues pu tableau i p(mHi»iraiiia un

Jt.....

1 v»

ont été traitées pour moins de 10Û Vfiiimltum
art ions. ttepuiiiiç t, and S, ÿ7 k

Spanish; Huywl tiuMi t'è %------ y [j
PBClflc ..............  .fW U

t“J »>
%

Les 
River

apiers Abitibi et ...— 
taient fortement demandés ^

et leurs cours e‘en sont favorable-! ^tixiehakrr ......... W8S
ment ressenti. Le Spanish commun i i>*is on  ........................ ,«♦?<
s'est haussé d’un point 3-4; la pré- | nHaj ,i?rtûit lér.
férence, de 1 point 1-2 et l’Abitih 

point complet. Le Penman
1 num iTun
U.jS. Industrial Aleùtiu!1 iiHJuxiriai AieoniN .... 78 % // 74tt.-S. Hubher .................... 4» h 40$y, s. steel .................... létbj ma %
AVeeUnglinuiir  .............. 6.1’,* **.< %
AVIllys Ôvrrlanü ........... 13 11184

Les importations
d’or en Angleterre

Lo mires 28.—Les Importations d’or 
de lu ruiiiuino dernière ont été de L801, 
238 dont L 820,230 du Hud-Africain. Le» 
Êtate-Unis ont revu pour L303,126 d’or, 
l’Egypte pour L360,000 et les Indes pour 
lri8.845. ___

Assemblées annuelles

;m -N 
r>7rat
P723SM %
m u, 
« % 130 % itir. ùj 
77 %

FROMAGE
Fort, à la meule...................... .. 28s.
Au morceau ................................. 8üs.

la cité de Montréal, à la tête des Grands Doux, à la meule.......................... 20s.
Lacs, la profondeur de tel» canaux et Au morceau................................... 21s.
chenaux ne devant pas être moins de 36 üka ........................ ............ .. Jos.
pieds et leur largeur devant être suffisante j MIEI
iHtur permettre aux navires oceaniqueti ‘
(te s v rencontrer et d'y passer A une viles- Lo miel en rayon est rare, Le> 
se raisonnable il tout endroit. La route; p.ix sont de 25s. la livre pour le 
de ces canaux et chenaux projetés devant | bianc et tie 22s. nour la brun.
être iu suivante, savoir:

ta.! A partir d’un certain endroit situé 
à ou près ue Charlemagne , dans le comté, 
de l'Assomption, province de (Québec, via 
Rivières de» Prairies, le lac des Deux- 
Montagnes et la rivière Ottawa jusqu A 
la cite d’Ottawa; de IA, via la rivière Ri­
deau jusqu A Kemptville Creek, dans le 
comte de Grenville; de là au tleuve 8t- 
l.aurent, A ou prés de la ville de1 Prescott, 
au moyen de canaux appropriés; avec pou­
voir, droit de faire tous les travaux néees-» 
sa 1res ou accessoires à cette fin, y compris 
1 acquisition et rélargissement ou l’amélio­
ration de tous les canaux existant déjà 
sur le parcours de ladite route, de même 
que la cimstruct ion , la mise en opération et 
l’exploitation de tous autres canaux pour 
servir aux mêmes uns:

«b * Ou comme route alternative A 
idle | lus haut décrite: De faire les amé- 
lioiations necessaires à la rivière Riche­
lieu et <ie la rendre navigable pour les 
i.n.- lie navigation océanique A partir d'un 
emlioii situe a ou près de* la Cité de Sorel, 
dans la province de Québec, jusqu au 
bassin de Chainbly; ale construire un 
canal i cdveiiaiile et approprié à .partir 
du bassin de t r.ambii jusqu'au côté est 
de Hungry Bay, dans le comté de Beau- • 
harnois; de taire tes travaux nécessaires 
pour creuser et améliorer les chenaux, 
dans llungr. Bay, le lac Saint-François 
et le neuve. Saint - Laurent jusqu'à la 
ville de UcrnvwsU, t marie ; de construire. 
Cornwall A Gicxenson Landing, Ontario, 
un canal convenable et approprié ou 
d acquérir, élargir et approfondir le canai 
actuel de Cornwall; de faire ies amélio­
rations nécessaires au chenal du Saint- 
Laurent jusqu’à tarren Point, Ontario 
de construire un canai . ce même endroit 
<11 a’aeqiw rir, élargir et ajiprofondir le 
canal y . istant; et de cet endroit faire 
les ameliorations nécessaires au chenal 
du fleuve Saint-Laurent jusqu’à Morns- 
burg Ontario; et de construire un 
canai à Morris urg ou d’élargir et d’ap- 
protondir ie canal \ existant ; de faire les 
travaux nécessaires pour améliorer le 
chenal du t.euve Saint-Laurent jusqu e 
la ville Iroquois, (hitano, et de IA d’y 
construire un nouveau canal ou d'acqué­
rir, élargir et approfondir le canal Galop 

L>c 1 aire des trava.ix nécessaires {Hiur 
améliorer le chenaldu neuve Saint- 
Laurent a partir de ta ville ircxjuois où 
dd Prescott, selon qu’il appartiendra, 
jusqu'à sa sou.ri au Igc 1 Itvtano; et aussi 
leciienaldu iacGiitario jusqu’à un endroit 
dans ie eou.té de Lincoln, Ontario, sur li 
côté sud dudit lac; de là. construire ut; 
eaual a travers les comtés de Lincoln et 
Weliand jusqu'au lac P.rfé; aussi un canai 
à partir du lue 1 rie a un certain endroit 
dan- . *'■ i u. i inturio,
en passant nans les eoiiités de P.lgui, 
Miudiesi-x, Latnbton et Huron, jusqu'à 
un certain endroit de la rue est ou lue 
Huron, soit dans le comté de Larnbton 
ou de Huron; et aussi de faire toute ou 
chaque cfios< néeessaire' ou accessoire 
propre à l'aceoniplissement, A la construc­
tion 0’ A l’entretien d’aucun ou de tous 
les travaux plus haut mentionnés.

3. Construire, acquérir, mettre en opé­
ration des quais, terminais, docks, entre­
pôts et tous autres travaux nécessaires 
à ces f;ns et d'en disposer; acquérir, luire 
faire et produire de l'electricité, du jmhi- 
voir et de l'energie électrique, hydrauli­
que. ou autre, et do disposer du surplus 
de telle énergie et de construire, mainte­
nir et entretenir toute ligne de transmis­
sion nécessaire pour transmettre, délivrer 
teLe énergie, obtenir de toute municipa- 
ii;« des contrats; construire et mettre
i ii op -ration des aqueduc», usine» usines 

•.étriqués ou des tramway»; et acheter 
uer, noliser, atfzrter, exploiter et mettre 
; operation de» navires de toute sorte.
4. Acquérir par achat ou autrement, 

u par expropriation, en vertu des dispo-
. .lions de 1 acte des Chemins de fer, iwlfl,

• us terrains, publics ou privés, droits 
iveratns de toute sorte nécessaires à la 

construct ion et à la mise en operation de 
... » travaux.

.i taire le commerce des immeuble» 
situés sur ou près des rives de ses canaux 
et chenaux; posséder, souscrire ou détenir 
du stock de compagnies d'immeubles en 
rapport avec le commerce desdits immeu­
ble» et de gatantir les obligation# 
«bonds », d'émettre des obligations et 

débmtures et de diviser ses travaux et 
entreprises en sections pour les fins 
d’émission d’obligations et débenture» ] 

«for bonding purposes »;
Et généralement avoir tous les droits, 

pouvoirs et privilèges nécessaires ou in 
cidents ou arcessones A ses entreprises.

Miel coulé:—
Brun, en seau de 60 Mvres, la

livre ................................... .. 9s.
Blanc, hocul da 5 Ibs, la livra.. 18s.

bocal de 2Mt Ihs, la livre ... 14*. 
Brun, seau do 5 Ibs, la livre... 10s,

SAINDOUX
En tinette. 
En seau...

17kvs. 
. 17s.

POMMES DE TERRE
Au détail, 81.50 les 80 livres. Au 

wngon, k* prix est de 81.30 et $1.35 
les 90 livres.

LESGRAINS
(Cours fournis par la maison 

Quintal et Lynch, 59, St-Pierre)
LES VENTES AU COMPTANT

La maison Quintal et Iwmch, rue Satnt- 
t’terre, nous eomn.unique le» prix suivants 
i>uur 1rs vrntrsj de sralus au romptnut sur

BLE
No 1 Northern......... ................  81.23
No 2 Northern .................... '... $1.22
No 3 Northern   ...................... 81.15

avoine
No 3 Canada ouest ........  53 T2 S.
No 2 Canada ouest ..... 53 T2 s.
No 1 d’alimentation....... 51 1-2 s.
No 2 d’alimentation....... 49 1-2 s.
Maïs jaune No 2 ........................ 97s.
Maïs jaune No 3 ...................... 95s.

Pour le mais on cote en fonds 
américains et il faut donc tenir 
compte de la prime.

A WINNIPEG

de 1 point complet. Le 
s’est amélioré encore, des ventes se 
négocient à des prix variant de 
160 7-8 comparativement à 160 sa­
medi en fermeture.

Le Smelting a réalisé un gain de 
3-4 de point de même que le Cana­
da Cernent cl le Shuwinigan. Le 
Dominion Bridge a réalisé 2 points 
t-2; le Dominion Glass, le Domi­
nion Textile, le Montreal Power, k* 
Quebec Power, de 1-2 point cha 
cnn.

Les papiers Brfimjyton et Waya- 
lamack, peu traités, ont été fermes; 
Howard Smith est monté d'un 

mint.
Chez les hors-cote, le Belgo Pu- 

ier fait 70 et la préférence du mê­
me 92.

Les fonds de New-York font pri­
me de 2 3-4 p. c. à Montréal; le 
franc français fait à Montréal, .0475 
et In livre sterling, 84.37 1-2,
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien cl Cie)

SOUSS t: DB MOIST R F AL 
t>K 1S è il MBUKUI

Slttl of Laïuida. 12U k 78.
\atl0141l BrcWerle», 755 tir 50 b 56Q h

vbltüd P. and P„ 1583 d* 66% « 67K à; 
M%.AïLrjito» Corn. Prf., 10 b 60.

B-lt Tri Right*, 2tf tir 4Vi A 4% A 4fi. ! 
Ürlî Triejihimr, Xi b IZOSi.
BriizUkin Triwrtton. OO b là Si ; 380 à 47. 1 
Hrrwwle* Prf.. 20 à ti.'.'l* ?
Ijibe oif tlic VX’imkÎ*, 15 6 177.
Brimipton V. uik! I1., 145 de 40 è 395* b ;

L’aseeinblce générale des actionnaires 
de la Crown Reserve Mining Co., Ltd, 
aura lieu uu No 14,r) de la rue Mt-Jncques, 
A Montréal, le 27 février, ù 11 heures.

L'assemblée annuelle des Mackey Com­
pagnies aura lieu à Boston, le 15 février, 
à 1 0 heures.

CHOSES MUNICIPALES

Le banquet des 
propriétaires

LA LIGUE DES PHOPIETAIRES 
REUNIT SES MEMBRES EN- 
DES AGAPES OFFICIELLES 
AU VIGER. DES DISCOURS 
SUR L’ADMINISTRATION DE 
LA CHOSE PUBLIQUE

Fomiée en 
iiiltal ae

1900 avec an 
8l,ô00, là

BAILUR6E0N 
EXPRESS (Ltd)

ext aujourd'hui une des plus 
grandes entreprises de rou­
lage et d'entreptnage du
^ Res vultures sillonnent 
toutes les rentes ouvertes à 
ja circulation.
t' Le garde-meuh'e qu’elle 
fait construire en ce mo­
ment au coeur de Montréal, 
et qui est représenté ci- 
dessus, sera l’qn des plus 
vastes et des mieux aména­
gés du continent.
•f En garantie de son em­
prunt de 1500,000 h 6e/* 
(pouvant être éventuelle­
ment porté à $000,000), elle

JlUdonne un actif de ni 
>!u

iu de
fl,200 000, dont plus de 
8815,000 en immeubles fi
l’épri[’épreuve du feu. 
é Au prix de souscription, 
variable selon' les échéan­
ces. ses obliga­
tions rapportent
Tous renseignements sur 

demande.

-a vx. m v u 11 -
6lA%

Yersail®Sr‘ca,rc
weNTMfAb. rnvis-aivilasa eûtes*

Obligations — 30 ans

Chemins de fer de l’Etat

Canadian National Railway 
Company

rarawtfrw pur le Dominion da Canaria

i*mssmeei 1er février 1924.
> S l'a

Echéance; 1er lévrier 1954.

»«i» U *B»4tel.

LE Gouvernement du Dominion donne sa 
garantie absolue pour le paiement du prin­

cipal et te service de l'intérêt. Une inscription 
à cet effet apparaît sur chaque titre. L’émLv 
»lon engage donc pleinement k crédit et le 
pouvoir d'impôt de l’Etat au même degré que 
lee titre» de créance émis directement par lui.

FrU; 99.50 et l'intérêt couru

RENÉ-T. LECLERC
MONTREAL

1W, ru* Ihdnt-JacMu*»
QUÉBEC

74, ru* Saint-Pierr*
i«a 1**IJ

«USSMJ-OjS^
|mm VorMÜltt, MONTflCAL* T4i i m. rm

deviennent une chose nécessaire.*’
M. Trépaniez rappelle ensuite aux 

propriétaires qu’il» ont un devoir 
sacré envers le locataire, celui de 
lui fournir ainsi qu’fi sa famille les 
furiiifés de confort, d’hygiène et de 
bien-être auxquelles tout être hu- 
nairi a droit

M. le notaire Snvignac présente 
la santé des dames et un Journaliste 
répond à ta santé de la presse.

n-j 6 13414.

72 Và.

Ôuv. Midi
Blé:—

Mai 1U1 te 101%
Juillet 103H 103H

Avoine
Mai 43:V* 43%
tuillet 44 %

A CHICAGO
44%

Mé:—
\iiii 109 108%

107^

79^

Juillet 
Mais :—

Mai 
uillet

Avoine :—
Mai
Juillet _
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA

107

79VÉ»
79%

47%
45%

28 Janvier, 1924.
Rende-

Echéunce
1 déc. 
t oct.
1 mars 
15 oct. 
15 oct. 
1 déc.
1 nov.

1925
1931 
1937 
1928 
1943 
1927
1933 
1937 
1924
1934 
1927
1932

Prix
100.85
101.00
103.10
100.00
99.80

102.80
105.50 
108.00
100.70
102.70
101.50 
102.25

ment
4.55
4.84
4.08
5.00
5.02
4.73
4.81
4.73
4.80
5.17 
5.07
5.18

40.
Canudu OinviU. 45 n S6.
IXmiinlon Textile*. 50 h 63(4.Cousu!àlnteii Smottlrm, 165 A SA. 
Dominion Gin»*. 25 b 104y»'..Canadian Foundries and Fortffiig*, 10 10%.Steel of Can. Prf . 10 b 102. 
l^iurentlde Co., 500 Ue 00*4 ii Dlfli Montreal l’inv-r, !M15 <le 153V IKmilnton Hrldge. _ .
Quebec- Power, ’IS à 60.Spanish River. 1550 de IHCVJ b 1073;. Sminls River hPrf., 396 tie lltq, b 113. 
ShcwlnlRan. 64 de 128% « 29 b 128V2. Waynanmack, 5 à 43,
Dcaninlon Canneries. 5 b SI.Twin City 10 à 63.Penman, 330 de 161 b 161 Jj.
Howard Smith, 10 à 65.
Howard Smith Prf,, 5 à 100.IXimlnlon Steel Prf., 6 p.-c. ; 10 à Montreal Tejetrniph. 3 ft 52.
Southern Canada Pow. 20 à JSVa.

D« 11 Ti. a.m. s 13 (mldt).
Steel of Canada, 25 b 78.
Notional Breweries .50 b 55-V.
Abltlbl P. and P . 595 de 67 b 67V* ft 67 
Ril’d Telephone. t>8 h 130.
RrazUlim Traction, 250 <le 47 b 46-34.Red "Rights". 351 à 437.
Brit. Emp. Steel, 2dc nrr , fi ft 13. Brampton P. nmi P., 2,5 b Hl)% ; 10 A 40. Canada Cement. 3 ft 8.5.; 10 b 38'--,. Cement Prf . 10 ft 104V,.Consolidated Smeltins, 7 5 ft 38.
Dominion Gins*, 2.5 ft 104VÎ.Twin C.ltv. 16 ft 6314 ; 25 ft 64.

^Canada Steamship Prf., 3 ft 4254 ; 45 ft
[jiurentlde Co.. 330 de MV ft DtU ft 95. Montreal Power. 405 dr 154V, ft 151. Quabec Power. 85 ft 68.S|>anlsh Btver, 500 dr 108 ft 107U. 
Snanlsh River ITf., 240 a 113; 10 ft 11245. Shawlntgan. 416 dr 128n, ft 1281^. 
Prnman*, 50 ft 161; 15 a 160%. 
Foundries and Forains Canadien, 3 ft 20. 
ranad;: Car Pr5 , 35 à 89>j.Domln'on Cun. 5 ft 31.St-el Prf., 1 ft 102.
Dominion RrldRr. 15 ft 72^1 Dominion Steel Prf., 0 p.r. 10 a 72’--:. 
Mackay. 16 ft llOVi; 73 ft HOH- 

I'XNQCGS Maison*. 18 ft 153.Montreal, 5 ft 242; 15 ft 242-V 
OBLIGATIONS

Montreal Tram, deb., 200 ft 86 Montreal Tram, oMig. 1600 ft 9Ui Converters Bar. 3000 ft tOQ-j.

COTES HORS-LISTE

Le commerce canadien
Ottawa, .28---On vient de publier 

les chiffres officiels du commerce 
extérieur du Canada pour 1923. La 
balance commerciale favorable a 
été de 8124.788,608 pour la période 
de douze mois terminée le 31 dé­
cembre. Pendant ce temps les-im- 
portations ont étiê de $9,03.530.515 
et les exportations de $1,028,319,- 
123. En 1922 le total des importa­
tions avait été de $762,409,309 et le 
total des exportations, de $898,177,- 
851; en 1921, les importations 
avaient été de $799,478,483 et les 
exportations, de $816.694,281. Par­
mi nos exportations l’an passé H y 
avait $13,584,849 de marchandises 
étrangères.

La Ligue des Propriétaires a te­
nu, samedi soir, au Viger, son pre­
mier banquet publie. Des cental 
nés d’invités, parmi lesquels on re 
marquait les représentants de la 
ville et de la Chambre de Commer­
ce, ont pris place autour des tables 
somptueusement dressées. M. J.-O. 
Gareau a présidé le banquet et 
présenté les orateurs à l’heure des 
santés.

M. Gareau a rappelé les débuts 
modestes de lu Ligue, ses dévelop­
pements progressifs et les succès 
d’aujourd’hui; il rend hommage ù 
l’esprit d’initiative du secrétaire 
gérant de. la Ligue, qui l’a complè­
tement réorganisée afin d’atteindre 
le beau résultat que présente la Li­
gue à l’heure actuelle.

M. J.-P. Lanctôt, avocat, premier 
orateur, a fait une dissertation sur 
le droit de propriété. Les villes et 
les Etats, dit-il, existent spéciale­
ment pour assurer à tout homme 
‘a libre et tranquille possession de 
sa propriété. Sa s les droits de- 
piopriétaires, les gouvernements 
nos Etats et des villes ne seraient 
pas nécessaires. Tous les biens se­
raient en communauté et les hom­
mes jouiraient e semble de tous les 
biens qui existent dans la nature. 
Comme les gouvernants ont leur 
raison d’être dans la propriété, ils 
o: t le devoir d’écouter et de suivre 
les recommandations des proprié 
taires. La Ligue des propriétaires 
est intéressée à protéger les titres 
des propriétaires contre toute lé 
gislation qui pourrait les grever in­
urement nu illégalement.

Les frais d administration et d’en- 
: tretien de la chose publique doivent 

;tre partagés entre les personnes et 
. les immeubles. La Ligue des pro- 
I primaires a le devoir de surveiller 
^ la répartition de ces charges. Il est

_____ de son devoir de faire des sugges-
(Fournit* p«r 1..-G. BraubDn et de. lions nu gouvernement pour que la 

tfurT"»^’1 vlndeu/1*1 u’coho1’ 29 acll<‘‘ propriété ne soit pas entamée mjus- 
Dryden Papn-, 5'vendeur. 'cment en faveur des personnes qui
Eastern Engine rluft, 22'* acheteur; 23 trouvent i avoir à leur actif le vendeur; 30 & 23; 50 ft 23% ventes. St u ouveiu d avoir a nu .uni n
Manitoba Power, 70 ft lè ventes. jgKitriitioinc de la richesse mobilière
Montreal Tramways and Power, 15 ft S; jet du commerce. 11 est du devoir
St. Mn n rice Power, 57*» vendeur. j dll gOU\emollient municipal de J)( t ~
Arscmunt Gold Mine», jSGj acheteur; 60 'H.ymp des re venus pour l'entretien

V Ho&r Gold Mines, 12.15 acheteur f^s Services publics dans là propor- 
lmilan Mine», t»t '.«rhi-teur, 63 vm- don des droits exerces par CJiacun.

d,’1liri, r , M. Napoléon TurcoL représentantUeiUrt Cnn Paper, 10rt à TO vrntcN. * . ..f
Helgo Can Paper Prf., 5 à 92 ventes ; COîîîitt’ t'XPClltli 
Kirkland Mines, 2,60 acheteur ; 2.05 ven-! 

drur ; 200 f* 2.5$; 1000 i\ 2.01 ventes.
New Electric Prf., 10 0 51 ventes. 
Montreal and Ontario, Il acheteur.— - — » -•«»». —

Bourse des mines

17 -\

La Gazette officielle du Canada 
contenait la semaine dernière 74 
avit de faillites en vertu de la loi
't** faillite».

La Corporation de 
Garantie de Titre* et 

de Fiducie du Canada

W»lt»r Ka»*n»(h *1 Cl», 
ru» Ktlnt-Fr*n(oli-X*vl»i.

TORONTO
Min,, d’«r,,nt
Beaver Cou sajtdnted ............
Castle Trethrway
ConlaAns ......................................
Crown Reserve ........................
lorrain Cons Mine* ............
lorrain Trout Iok«- ..............
McKin Par Savane ................
Minina Corp. of Can..............
Nlplsiln* ..................................
Peterson tj»ke ......................
Temlskam-tng .........................
Trcthewny Ex R.......................
Wettiaufer ..................................

Mine* d‘Or> —
Atlas ....................   4
&?;
Bi’atty RI 
Bue’
Cltrton
Columbus Kirkland .................  1ft
Con, West Dome lake .........  27
Dome Mines l.td.............
Goldale Mine* l.td. ...
Hattie Gold Stines ........
HaIUT»#ler ........................
Hunton Kirkland ........
Insvlratton ...................... .
Keora .............. .................
Kirkland Lake .............
Lake Shore Mine* Ltd.
Lfbet Ore

■4<-arlt4*. *4 Moiu/,,1.

êcutif de lu ville, té- 
tnute sa sympathie en fa­

veur de l.i Ligue des propriéLdres; 
i! déclare que les requêtes de la l.i 
gin* sont toujours reçues en très 
bonne part par le comilè exéculif 
et il engage ses membres à s’inté­
resser toujours davantage aux affai­
res municipales et tic proposer sans 
crainte leur point de vue

M. le notaire Faribault dit que 
la profession à Intpielle il avail 
l’honneur d’appartenir n’aurait plus 
sa raison d’étre sans le droit de 
propriété et il manifeste aux pro­
priétaires son désir de voir tou 
jours la bonne entente régner entr» 
les notaires et ceux qui y ont re 
cours pour les contrats.

M. Léon Trépanier, du quartie 
LnFontaine, reproche aux proprié 
taires d’avoir négligé la chose pu- 
blioue. “Ce n’est pas il y a trois ans-in» ....................................... 4 2 u. nlinue. t.e n est pas u \ n trois ans

'fïLT* r”tV«i.................... 8i\ J* S dit-il, que vous aurie* ‘dû common-
si? !| C r'’r *' surveiller l’administration pt,

dsivsii Consoiidatpd ............  u tj u k blique, messieurs les propriétaire*.
t'n,m*hrtm ^ t'* mais votre vigilance aurait dô s’ex

No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le conseil centrai des syndicats 

catholiques et nationaux célébrera 
le quatrième anniversaire de sa 
fondation le 24 février prochain, 
nar une messe qui sera célébrée à 
la chapelle de Notre-Darne-de-Lour- 
des. Cette messe sera dite aux in­
tentions des syndiqués et pour le 
bien du mouvement. Tous les mem­
bres des syndicats catholiques et 
^éclatement tes délégués au con­

seil central $ sont cordialement in­
vités. M. l’abbé A. Boileau officiera. 
Des détails complémentaires seront 
donnés ultérieurement.

A la suggestion du délégué Pro­
vost, le secrétaire-correspondant du 
ronseil a été prié d’écrire au Bu­
reau confédéral pour l’avertir que 
le gouvernement anglais, par l’in- 
Vrmédiaire du gouvernement cana­
dien, avait invité un représentant 
du congrès des métiers et du tra­
vail à assister à un congrès impé­
rial sur la question d’immigration. 
Le Bureau confédéral sera_ invité à 
demander sa représentation à ce 
congrès. .

M. M. Dieumegarde h été nommé 
membre du comité d’organisation 
en remplacement de M. A. Marcotte.

Le conseil d’administration de 
’’édifice des syndicats a été formé 
N l'assemblée de vendredi soir. En 
font partie: MM. M. Dieumegarde. 
G. Tremblav. C. Bernier, D. Pilon. 
T.-p. Malo. Ce conseil d’administra- 
Mon remplacera 1e comité de cons- 
‘ruetion et de location qui est main- 
'enant libéré de ses fonctions.

Le conseil est invité à discuter 
-’vee 'i. J.-A. Laorès, de la Ligue 
'entente du orogrès civique, te nou- 
'•eau code de construction. M. G- 
Tremblav est prié de se mettre en 
•ommurication avec M. Laprès aus- 
itôt que possible.

Les syndiqués sont tous invités 
m grand ralliement organisé par 
l’A.C.T.C. à la salle Salaberry. di­
manche. te 27. pour sunporter tes 
Canadiens français d’Ontario qui 
•ombattent pour te maintien de la 
•ivilisntion française.

M. C. Bernier, président du con­
seil central, a été invité à représen­
ter le conseil central au banquet 
donné par La ligue des propriétai­
res à rhôtel Viger. Une communica­
tion du conseil d’administration du 
tournai Le Travailleur, remercie le 
'onseil central de ce qu’il fait pour 
aider è garantir un minimum d’a­
bonnés au icrnal confédéral.

Le conseil a reçu de M. Macken­
zie King, premier ministre, la nou­
velle que la demande de relève­
ment du tarif canadien contre les 
cotonnades anglaises avait été ré­
férée A M. Robb, ministre intéri­
maire des finances. Le conseil avait 
envoyé au premier ministre une 
lettre demandant, nu nom des ou­
vriers textiles. Je relèvement du ta-
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NEW YORK 
PLYMOUTH

HAVRE
PARIS^■LIGNEH

FRANÇAISE
En Europe avec Luxe et Confort

Départ d’un quai couvert à New-York et arrirée 
à un quai couvert au Havre. Un train pour Paris 
attend au dock. Biz Jours pour PAnglctcrre. Ac­
commodation* insurpaasables et cuisine fameuse.

“PARIS”, 6 Fév., 12 Mars, 2 Avril. 
“FRANCE”, 21 Mai. 18 Juin, 9 Juil.

Traversées en tout temps; s 
tables ft une seule classe. Taux attray
ants. Taux minimum de cabine............
\cw-York—H*vrerP»rls 
La Savoie,

t mars. 29 mars 
Chicago,

11 mars, 18 avril 
Rochambeau

20 fév., 22 mars 
Suffren 27 fèv., 13 mal

ros vaisseaux con<5>r-

5120
N.-York-Vlco-Bordeaux
La Bourdonnai»

t mars, 13 avril 
Roussillon

25 mars. 3 mal 
N.-Orléan» - Vlgo-Havre 
De La Salle. ... 7 fév. 
Niagara...............6 avril

Pour renseignement*, s’adresser à GENIN, TRL’- 
DEAt' b CIE Liée, agents généraux, 24. rue Notre- 
Dame O.. Montréal, ou agents locaux.

AVIS LEGAUX
Province de QuSbec CvuK SUPCW.IELKd 
District e tréal

No 2760.
J.-Chs. Pilon, demandeur, v» N. Séné 

cal, défendeur.
Le 6ème jour de février 1924, à 10 heu 

res de l'avant-midi, à la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 221, rue Préfon 
tnine, <ui la cité de Montréal, srront ven­
dus par autorité de justice les biens el 
effets dudit défendeur saisis en celle cau­
se consistant en meubles de bureaux, 
chevaux, voitures, etr.

Conditions: -VRGI'.NT COMPTANT.
Emile LAPIERRi:. H. C. S.

Montréal, 28 janvier 1924.

No 9-! 4.
Délphis Hogue, demandeur, vs Buande­

rie Moderne Liée., defender sse.
l,e 6ème jour de février 1924, à 10 heu­

res de l’avant-midi, à la place d’affaires 
de ladite défenderesse, àu no 251, rue 
Bourbonnière, en la cité de Montréal, se­
ront vendus paT autorité de justice les 
bleps- et effets de ladite défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en cheval, 
voiture, machines ft laver, etc.

'».i<1ltl'> .................. . •-INT.
W. DA OUST. 11.1’.S.

Montréal, 28 janvier 198-1.

tage, donnera, avec dessin sur le ta- J-wnce de Quebec.^ wur sdperieurb 
bleau, une conférence sur les sys- '• '■■■
tèmes de chauffage. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par or­
dre.
SYNDICAT DES PRESSIERS, No 1

C’est ce soir, à la salle no 2, édi­
fice des syndicats, 655, DeMontigny 
est, qu’a lieu l’assemblée régulière 
du syndicat des pressiers de tra­
vaux de ville. M. G. Tremblay don 
nera son rapport. Plusieurs nou 
veaux membres seront initiés à cet­
te assemblée. Discussions très im­
portantes. Tous les membres sans 
exception sont priés d’assister. Par 
ordre.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

Ce soir, fi 8 h. 15 p.m., au bureau 
de l’agent d’affaires, M. G. Laurier 
655, DeMontigny est, a lieu l’assem 
blée du Bureau exécutif général du 
syndicat catholique et national des 
travailleurs en chaussures. Tous les 
officiers ainsi que les délégués doi 
vent se faire un strict devoir d’être 
présents. M. l’abbé A. Boileau con 
tirmera l’heureuse nouvelle de Tap 
pui financier du secrétariat des 
syndicats catholiques envers 1e syn 
dicat des cordonniers. Ce règle 
ment financier met en bonne pos­
ture le syndicat qui pourra facile 
ment faire face à la situation. Les 
membres du comité de régie des 
cordonniers-monteurs sont invités 
à se réunir afin de compîéter leur 
travail pour la prochaine assem 
blée. Par ordre.

rorlnre de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 2213.
The Ash Temple Co. Ltd., demanderes­

se. vs New-York Dental Institute Lie., dé­
fenderesse.

Le 6ème Jour de février 1924. à 10 heu­
res de l’avant-mldl. ft la place d’affaires 
de ladite défenderesse, au do 288, rue Ste- 
Gatherlne ouest, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité <b- justice les 
biens et effets de ladite défendress sai- 
s's en cette cause, consistant en caisse en­
registreuse, meubles de bureau, etc.

Conditions : APr.T'VT l’nvr Ayr
J.-M. DESCHPVHAUX, H.C.S.

Montréal. 28 Janvier 1924.

•rovtnce re ouepec COUR UR CIRCUIT 
Dlitrlct de "entré*!.

No 6702
XV. Parent restaurateur des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs ,Tos. Bo­
nin et Harotl .lacobson. tons deux des ci­
té et district de Montréal, défendeurs *

T,* fième jour de févrbr 192t. à 1 'ft heu­
res de l’avant-mldi ft la p’u " d’flAfa'res 
dudit défendeur. Unroll .Inrobsou, nu no 
294. rue Sted’atberine est, ch. 99a en la 
et té de Montré-1, seront vendus par au­
torité de justice les bWis et effet» dudit 
téfendeur, Harotl .Incohson, «a si» en cet- 
te cause, consistant en pupitres, ctavi- 
trnphes. chaises, rtc.

Coédition* ' ' T rnM vn » \-T.
A. i vv^onupn H.C.S.

Montréal 28 janvier 1921.

*’rovlnce de Oumec COUR SUPERIEURE 
otstrlct ue Ve-tréal

No 1825.
Crown Trust Comnnny. demanderesse,

vs W-llîs Save H. défendeur 
Lo dénie Jour I* f-. f r 199t. ft 10 heu­

res de Pavant--n’.U à r >-e,.,o m-s en 
—ause, J Tî. BaiMaro-no t -->■ »s Co. tH, 
-u no 415. rue St-Deris. en la cité de 
Montréal, s-ront » rp 1 » t -1 ' -lut'»’ ' le
:n-t:ee b s biens et < ffels (b-dit défend ur 
saisi* en ertt< rpuse --o-'' taut en meu-
’ ■b* ot effets de ménnRe, etc.-ne-PCr, - - -e,\Nr.t. s r svfpy H.c.s.

Montréal 26 janvier tnof.
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L’Assemblée générale «mmelle de» ac­

tionnaire* de cette Compagnie, aura lieu h >
eon bureau. 224 St-Jacgue*. Montréal, le ____  ..
lundi, 4 février prochain k tnldl pour la - McIntyre
réception de* Rapport» Annuel» •< de* j Monetn ........................
lîtnt» Financier* »ln»l qu* peur l‘»lectlon Montreal O M. Ltd. 
de» Directeur». I New-r«> Mine* Ltr.

IMr ordre du Bureau de dlraetign, i Porcupine Crown 
E. I.EMlVUX. Preston Host Dome

Secrétaire. Teck Hughe* ........
Montréal. 1* • Janvier 1D14. : Thomson Kritt ...

errer il y a cinquante ans
“Vous ave*, poursuit*!!, la gard- 

des denier# du contribuable et voila 
déléguez nu conseil municipal ainsi 
qu’à la Législature des mandataires 
pour administrer convenablement le 
revenu des impéts prélevés sur vo* 
immeubles. Il est nécessaire, par 
conséquent, que vous soyez en rap­
ports constants avec res mandatai­
res et e’est là ofi des associations de

Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District do Montréal,

No 23506.
Goodwins Limited, de Montréal, deman- 

drrrsse, vs A.-E. Cloutier, de Montréal, dé­
fendeur.

Le Béjne jour de février 1924, ft 10 heu­
res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 754, rue Delorimier. en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effet* dudit 
défendrur saisi» en cette cause, cousis 
lant en un piano, gramophone, meubles 
de ménage, etc.

rot duo - *t,( r" ’ w1’T 'VT
X-X. PAUZE, H. C. S .

Montréal, 28 Janvier 1924.
Piuvlme .1* Québec COUR SUPERIEURE 
District d* Montréal.

No 3451.
Montreal Quarry Limited, demanderes­

se, vs Achille Billet et ni, défendeurs.
te flème Jour de février 1924. ft 11 heu­

re» de l’avant-mldl, aux domicile et pla­
ce d’affaire» desdlt» défendeur», nu no 6158 
rue Peloqutn, en la cité de Montréal, »e

orovioce de ooreec COUR DE CIRCUIT 
District v M-.-trénl 

No 3152.
Albert .Torttensen gentilhomme, de* cité 

et district de Moot’-éai, demandeur, vs .î.- 
f» Wn’r et M M -Kren t os d - ux commis 
de haooue des edé et d-strict de Mont­
réal, défendrur*.

Jjf ftéme Jour de février 1924. ft 2 heures 
de l’après-mW? an beu d’emtftiajrastnage 
des effets desdits déf. ndrurs nu no 11, 
avenue laurier est. en la r’té d Mo-vtréol. 
s-ront vendes par mtterM* de tu'tfee l-a 
Mens et effets desUts défendeurs saisis 
en eetet c»Us> e(v'«,'lnnt en une lampe 
électrique, vnl’se, etc.

Condition. -e.,rT ,S.T
Léen l»«eT>»'-r-r H.C.S.

Montréal, 28 janvier 1924.

rif contré tés cotonnades, afin d’em- ront veuàus par autorité de Justice le»
nAolier lo 'hAipaco chp* les OU- i biens et effets drsdlt.s défemleeirs sais * rteener IC tnomiUtP cnei ica uu fn fPt, consistant en une automo-
vriors ne rinntU 'IP textile. ; hile Ford, de tourisme, meubles de ména-

M. U. Bcrnicr nrésidnit l’nssèm- #e, etc
blée du conseil. MM. le# abbé# A.-
Boileau, aumdnler génèml. et E. 
r Midry, assistaient à l'assemblée. 
La prochaine réunion du conseil 
n'aura lieu que le 8 février.

SYNDICAT DUS PLOMBIERS
Le syndicat des plombier# s'as­

semble ce soir, à 8 heure# 15 p.m., 
à in salle no 1, édifice de# «initi­
ent», 863, DeMontigny *»#t.

ri'o.-ütlon. AttmtVT comptant
J.-M. DPSrMF'nftUX. H.C.S. 

Montréal, 28 janvier 1924.

Prévoie* g* Quet»»' 
Dl*trlet de Wn-tré*!.

No 12681,

COUR OE CIRCUI1

ThénpJillr F.lhler. 
tjilvrftf, défendeur. 

Le (téni* Jour de
re» de 1‘nmnt-mliU. ft I» nti\< 
dudit drfendeur. nu nn 1349,

demandeur, V* Michel

de février 1624, ft 11 heu- 
iWI, ft la pinei d’aff

(HH
P»me nuf»1 
vendu»

faire»
. nu nn 1349, rue Nntre- 
in cité d» Mnulréal, »erm>t

contrtbunbles comme celte nut ex Is- Dieumegarde présenter# ion rgo- 
te dans te quartier I.nFonfolne et port hebdomadaire, M, Loai# M* 
dans d'autres quartiers de la ville quel, po*eur d’appareil# do ehonf-

Iftet- d
jpMMP
il. en ia «L— ^ . ..■■■PHI

vendu* per «Utcrllé de JuH ce h» h en» 
et effet» dudit défendeur ia(»U en e-Mr 
OAUtr, omi»lltAnt »tl o»l»«» *nre*l»lrru*e.

M%T’Tsxr
O ■•A, 1^lrioNr»tNB. H.C.S, 

Montréal. S# Janvier 1##l.

Province rte mienet COUR STiPITRIEURg 
DUtrlrt de Montréal

No 2792.
Dame .Teannr Groth*. épou*e séparée d* 

bien* de Antonio Tarte employé c'vj, de» 
cité et district de Montréal et ledit Anto­
nio Tarte, du même ltd. drmanÇb urs. v» 
S Bak'tn, des cité et district de Montréal, 
défendeur

Le fléme Jour d- février 1921 ft tft heu- 
rr* de l’avant-midi no lien d’ mmninsi- 
nage des effets dudit défend' nr mi no ft, 
rue Cutnberl, en !« cité de Montreal, »iv 
ront vendus nar autorité de Jurtoe ira 
biens et effets diwt’t défendrur v®Sslj en 
eette cause, conslstnnt eu meuble» de mé­
nage, etc.

.. .G lion. AltGKVT
Léna IriPPAVCR. H.CA

Montréal, 28 jnnvter 1994,

< r.oi c ’r - -• COI » sUPIJRIttURQ 
l»l*triet d» Mantréal.

No 1169,
N,-G. VollqoMte. limitée, demander*»- 

»e. vs J.-K, Leblanc, défendeur, 
ta' 7ftne JiHir Je févrt f 18 1, ft t(l hety

pr» de l'nvnnt mtdt, au d or n le '1 «» dudit de- 
fendeur. nn no 97tt, ri;r rt L ni», eu 1» 
Cité de Montrés!, *rro *, \rrvdi * par ou- 
torllé de Ju»t'v 1rs bien» *t effi-t* dudit 
défendeur sais s r:i rette CM »», es> 0.«(AW4 
en pmu'v ntfiiMr» de ntétvage, rt«k COMlitlen». v.- '’VT •'« ' A.VT,

ftue. VINSON, M C.».
Mnntrt ni, JS Janvier INK

t
I
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LA VIE SPORTIVE
l ES oO«S OF IRELAND JOUERONT 

CONTRE LENALONAL CE SOIR
Ces deux clubs de la Ligue de Hockey de FEst du 

Canada en viendront aux prises à l’Arena 
Mont-Royal — Billy Coutu a confiance en le 
Violet et Blanc

La joute de re soir errtre le Na­
tional et les Sons of Ireland est 
sans contredit la partie la plus in­
téressante de la saison dans les sé­
ries régulières de la Ligue de ho­
ckey de l'Est du Canada, car si le 
Violet et Bla c réussit à vaincre les 
Québécois ce soir les trois club^ 
qui font actuellement partie du 
circuit du président McSweeney 
seront sur un pied d’égalité dans la 
course au championnat.

La jouite Sons of Ire’and-Natio­
nal suscite u intérêt énorme. Le 
Québécois viendront ici avec leur 
équipe au grand cornnlet et ils fe­
ront l’impossible pour remporter 
une deuxième victoire sur le Vio 
let et Blanc et les dépêches nous 
apprennent que les So s ont prati- 
mè tous les jours de la semaine 

t’être en condition parfaite, 
^ons of Ireland onit vai eu

le Victoria à Montréal nar un résul­
tat de (i à 5 et ont fait partie nulle 
avec les Trifluviens aux Trois-Ri­
vières. tandis qu’ils ont vaincu le 
'•lub de M. Baptist mercredi soir 
der ier par 7 à 2 dans la vieille 
Capitale et lors de sa première ren 
contre avec le National, le club 
québécois a vaincu les Habitants 
par G à 2. Cela suffira, croyons- 
nous, pour donner une faible idée 
de la valeur du club de Québec et 
avec les praitiques régulières qu’ils 
ont eues ces jours der iers ils ont 
r>ii améliorer leur jeu et il sera très 
iiffieile de vaincre les Irlandais de 

Québec,
A tou! événement la joute de re 

soir vaudra la urine d’ètre vue et 
nul doute que tous les fervents du 
hockey et ‘es amis du National se- 
ont à l’Arena pour e courage; 

leurs' favoris à la victoire.

LES SENATEURS 
SONT DECLASSES 

FAiUiAlviiLtON
LES TIGERS ONT VAINCU Lft 

CLUD OTTAWA SAMhDl SOIR 
PAR UN RESULTAT DE à A I. 
— BBOADBENT KT DKNNENY 
N’ONT PU JOUER AVEC LES 
CHAMPIONS.

ST-PATRICK 
A TRIOMPHE 
DU CANADIEN

côntm

Lt PO NT„-CLaiR^
ET Lt LONGIIEU L 

SONT V C <. did IX
Le club Longueuil a causé une 

surpr.se, imo soir, à l’Arena Mont- 
Royal, en battant le cii.b de Sorel 
par lü à 0. Le changem ent ui a 
été fait sur l’alignement du Lon­
gueuil a produit de bons résultats. 
La défense composée de Roger et 
de McCarthy est tics solide et blo­
que bien. La ligne d'a .am compo­
sée de Brophy, Roy et Snider, a 
travaillé avec cohés on et vitesse. 
Roy et Brophy se sont particuliè­
rement signalés par leur t avail 
‘ficace. Brophy a enregistré cinq 

des dix points du Longueuil. Reni- 
r était'de nouveau dans les buts 

■ ; a joui une partie de tou e beau- 
' it c’est g âce à lui que le Sorel 

pu éviter le blanchissage. Dans 
• raière période, les S relois 

t ttaqqé avec vigueur, mais De- 
> arr ta tout.

I a première partie au progi am- 
e me tait aux prises le Beauriva- 

■ et le Pointe-Claire. La partie 
; ; contestée et le Pointe-Claire est 

t victorieux par 3 à 0. Il mé- 
r• '.rit bien cette victoire car il a 
mené le jeu la majeure partie de 
la jou e. Il faut dire cependant 
eue le Beaurivage s’est vaillam­
ment défendu, mais la guigne s’est 
acharnée s"r lui et il a manqué 
plusieurs belles chances de comp­
ter, surtout dans la dernière pério­
de.

Le jeu dans les deux parties, fut 
dénué de toute brutalité et Bill 
Coutu, qui remplaçait Odie Cleg- 
horn, indisposé, s’est bien acquitté 
de ses nouvelles fonctions dans la 
Ligue de la cité et du district. Dans 
la seconde partie, les joueurs fu­
rent portés à mêler un peu plus 
durement mais- il n’y eut que quel­
ques punitions mineures.

Alignement des équipes:
Beaurivage Pointe-Glaire
Boulanger
Valois

buts Jérôme
défenses N. Brunet

Duclos défenses L. Brunet
Bavard een'res Daignault
Arnold avants Lavery
Cole avants Mallette
Sullivan sut s Boileau
Burnett sut) s Ouimet
Walter subs Brunet

SOMMAIRE
Première période

1. — Pointe-Cliare, lavery, 6.00.
2. — Pointe-Claire, Boileau, 8.00,

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période
3. —- Pointe-Claire, N. Brunet, p.00

DEUXIEME PARTIE
Longueuil
Deniger buts

Sorel
Reaulac

Roger défenses Guevrement
McCarthy défenses Ponbriand
Brophv centres Latravcrse
Rov avants Robillard
Suider avants Larochelle
Paquette subs Lesieur
Tahamend De Grandpré
Bourdon Hv. Guèvrement

SOMMAIRE 
Première période

1. Longueuil, Piophy, 1,00.
Deuxième période

2. - Longueuil, Snider. 2.00.
3. — Longueuil, Brophy. 15.00.

Troisième période 
L — Longueuil, Roger, 3.00, 
â. — Longueuil. Snider, 2.00. 
fi. — Longueuil. Brophv. 0.10.
7. — Longueuil. Propby, 2.00.
8, — Longueuil. Phopiiv, 1.00.
0. — Longueuil. Paquette. 3.0fi

10. -- Longueuil, McCarthy, 0.1

LIGUE JUNIOR A 
l’ARENA MT-ROYAL
De belles parties ont été jouées 

samedi dans la ligue junior à l’Are­
na Mont-Boyal. Dans la première 
joute, le National a triomphé du 
Ste-Anne par 3 à 1, tandis que la 
deuxième, entre le M.A.A.A. et le St- 
Patricp, fut nulle, aucun des deux 
clubs ne pouvant se prendre une 
seule fois en défaut.

Dans la dernière joute au pro­
gramme, le St-Michel a battu le Ca­
tholic High Scooi par 2 à 1.

L’équipe canadienne française 
mena le bal du commencement à la 
fin dans la première rencontre de 
la matinée, ayant l'avantage du jeu 
sur ses adversaires. Lnnvee ne prit 
pas de temps pour déjouer Bren­
nan, qui occupait les buts pour l’é­
quipe irlandaise, et Delobrfère por- 

i à 2 i 0 avant la fin de la prendè- 
o motié. Mais Scanlon remit l’es­

poir au coeur des partisans du Ste- 
Anne en comptant un point qui 
mit le résultat à 2 à 1. Au commen­
cement de la deuxième période, le 
National jouant avec trois hommes 
i l’attaque, enregistra un autre

poinl, qui devait être le dernier 
de ia partie.

Dans la deuxième partie, les deux 
■mbs en lice, le M. A. A. A. et le 

St-Patrick se sont livrés un duel 
qui a tenu tous les spectateurs sur 
le qui-vive du commencement à la 
fin. Le jeu fut passablement parta­
gé et les gardiens de buts (furent 
accomplir des prodiges pour em- 
êcher leurs adversaires de comp­

ter.
Alignements:

Ste-Anne (1) S'atlonal (3)
Brenan ' Buts Comeau
B; ady Défenses Côté
Ahern Défenses St-Onge
Scan on Centres Wilson
Coleman Ailes Larivée
Bracken Ailes Delabrière

Subslituts. — Ste-Anne : Conse- 
dine, Allan, Fagan: National, Pauzé, 

Delabrière. Barthelet.
Arbitre : Welland.-

Deuxième partie
Mackay Buts Perrault
Wray Défenses McEntee
Campbell Défenses Monahan
Lanthier Centres McC.rron
Soden Ailes Brophy
Walker Ailes Quinn

Substituts, — M. A. A. A. : Mulli­
gan, Clcndenning. Shepherdé St-Pa­
trick : Stevens, Ward, Dumont.

Troisième partie
St-Michel (2) Catholic H. (1)
Platt Buts Haynes
F. O’Rorke Défenses Smith
Parisien Défenses Bennett
J. O’Rorke Centres Grant
Perigo Avants Anderson
Palin Avant Bronstetter

Substituts. — St-Michel : Gau­
thier, Daly, CalTan; Catholic H. : 
Ferry, Cloutier, Basserman .

Hamilton, 26, — Le club Ottawa, 
privé des services de Dcmieny et 
de tiroadbent, a été déduise et dé­
fait pur le club locui, ici samedi 
soir, Lo résultat fut do 5 à L 

Les visiteurs n curent jamais de 
chah ce et ce n’est que gréer uu beau 
travail de Benedict, duns les buta, 
si le résultat n’u pus été plus élevé. 
Les'Tigers, avec Burch, et les frè­
res Green, sur lu ligne d’attaque, 
se sont joués du Nighbor, Camp­
bell et Clancy. Red Green s’est sau­
vé de Campbell et il a donné du 
fil à retordre à Benedict. Le jeune 
joueur des Tigers a constamment 
attaqué et Benedict fut fort occupé.

Red Green a joué une partie de 
ouie beauté et à plusieurs repri- j 

.ses, il a déjoué Hitchman et Bou­
cher, mais Benedict lui u tenu tète. 
Son frère. Shorty, fut aussi bon. Il 
a compté son point après une belle 
course. Il força Benedict à sortir 
de gon filet et ensuite lança dans le 
but désert.

Maigre la mauvaise tenue des 
visiteurs, la joute fut tout de même 
intéressante pour la foule record qui 
emplissait rArena 

Les figers ne perdirent pas de 
emps, et dès le debut Burch et Red 

Green ..ttaquèrent. Red Green fut 
’e premier à compter, en 10 minutes 
le jeu, et en-uite Gi’ldie Prodgers 

| iéjouait Benedict.
L’Ottawa fonça dans la deuxième 

ériode et les Tigers jouaient sur la 
! défense. Finalement, Campbell dé- 
i >u:t Forbes pour la première et 

- ule fois. E:i moins d’une minute, 
Burch compta et un neu plus tard, 

horfy Green déjouait Benedict. En- 
’ite Benedict eut de l'ouvrage.
Dès le début de la troisième pé- 
ode, Prodgers comnta le einquiè- 
e point de son club et ensuite les 

Tigers continuèrent d’attaquer, mais 
ils ne purent faire plus,

Billy Burch a bien travaillé avec 
les frères Green. Durant toute la 
. artie, la combinaison des Tigers 
ici tout un problème pour les Sé- 

nteurs. Frank Nighbor est retom­
bé sur la défense pour donner un 
■oup de main à Hitchman et Bou­
cher.

Nighbor re semblait pas se déci- 
!or et ce n’est que par moment qu’il 

s’est signalé. Il n’a pu réussir dans 
'■es rombinr isons et il a tenté des 
efforts individuels mais il lut s’ar- 
rêter devant Prodgers et Randall. 
La défense du Hamilton a bien joué 
'* les loueurs m-rêfèrent toutes les 
•>onssées des visiteurs.

K’ng Clanrey et Georges Boucher 
•'iront les Sénateurs h faire quel­
que chose oui vaille. Le premier a 
’•itté avec énergie et Boucher fut 
dangereux par ses attaques. Il a 
tancé des coups difficiles à Forbes. 
Glanry et Shorty Gren se bourcu- 
lèrent souvent et ils échangèrent 
plusieurs coups sans toutefois mur­
murer.

Composition des équipes î
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Défaite de l’U.
de Montréal

LE QUEENS A VAINCU NOS UNI­
VERSITAIRES PAR 4 à 3 SAME­
DI SOIR A L’ARENA MONT- 
ROYAL

L’Université de 'Montréal s’est fait 
battre, samedi soir par l’équipe de 
l’Université de Kingston. Après a- 
voir dans les dix premières minute.1! 
do la troisième période, porté_ le 
résultat en sa faveur de 3 h 1, l’Uni­
versité de Montréal s’est fait enh 
ver la victoire à la suite de faute 
de jugement qui lui furent fort coù 
leu ses. A la conclusion du temp 
rogVmentaire les deux équipes 
étaient sur un pied d’égalité et ce 
n’est que dans la période addition 
nolle que les visiteurs s’assurèrent 
la victoire,

Jusque-là, l’Université de Mont­
réal avait eu Davantage grâce, sur­
tout au jeu saillant de Leduc, Lord 
et de Lajeunesse. De tous, c’est 
Lajeunes.se qui a joué la partie la 
phis brillante, et il y était bien for­
cé à cause de la faiblesse coûteuse 
de Poirier et de Beaubien sur la dé­
fense. Leduc était partout et a joué 
une part e solide sur l’attaque et sa 
mise en échec était particulièrement 
efficace. H a brisé bien des attaques 
des avants du Queen’s et ses lancés 
étaient précis.

Les joueurs du Queen’s ont affi­
ché un jeu supérieur à celui de ses 
parties précédentes et leur jeu de 
combinaison était de toute beauté.

Cette défaite est particulièrement 
coûteuse pour l’équ’pe de l’Universi­
té de Montréal, et celle-ci a grande­
ment besoin d’améliorer au plus tôt 
son jeu de défense si el’e veut rega­
gner le terrain perdu et aussi garder 
la sympathie de scs partisans car 
des défaites de la sorte sont dures 
à digérer.

Alignement des équipes:
Queen’s - Univ. de Montréal
Quinn buts Lajeunesse
Smith défenses Lapointe
Reynolds défenses Beaubien
Lindsay centres Iveduc
McDonald ailes Gauthier
Brown ailes Lord
Boucher subs. Emard
l^gon subs. Poirier

Of taira
Benedict
Boucher
Hitchman
Nighbor
G am be! 1
Clnneev

SOMMAIRE 
Première période

1— Montréal, Leduc ..... 9,00
Deuxième période

2— Queen's, Lindsay . ... 2.00
3— 'Montréal, Lapointe .... 14.00

Hamilton 
Forbes 

Randall 
Prodgers 

Burch 
S. Green 
R. Green

But
Défense 
Défense 

Centre 
Avant 
Avant

Substituts. — Ottawa : Snylie, 
Darrah. Helman; Hamilton : Den- 
nenv. Bouchard, Scott.

Arbitre, Art. Ross.
SOMMAIRE

Première période
1— Hamilton, R. Green .......... 10.45
2— Hamilton, Prodgers ........ 6.25

Deuxième période
3— Ottawa, Campbell ........ 2.50
4— Hamilton, Burch ........ .45
5— Hamilton, S. Green.................55

Troisième période 
fi—Hamilton, Prodgers ...

Toronto, 26 ■ Las amateurs de
lu Ville Heine ont ete témoins d'une 
joute très excitant? samedi soir 
nlurs que les clubs Ganadien et NI- 
Patrick en vinrent aux prise» duns 
les séries de la N.H.L et le résultat 
de cette rencontre lut incertain 
jus que dans les dernières minutes 
du jeu. Les Irlandais parvinrent h 
triompher de leurs adversaires, qui 
étaient privé» des services de trois 
loueurs régulier». Le St-PutHck a 
laissé la glnco h l'expiration dos 
trois périodes réglementaires avec 
un résultat de 2 à 1 en su faveur.

Le fait saillant de la partie fut 
la tenue de Mentha et Bobby Bou­
cher, les deux dernière» recrue». 
Boucher, le quatrième de lu famille 
à se luncer au professionnalisme, 
fut loin d’être nerveux et 11 u jouû 
comme un vétéran.

Boucher s’est lancé sur les locaux 
avec tout le courage nécessaire et 
t! a fini la partie en frappant Bert 
Corbeau après que le gros Joueur 
de défense l’eût malmené.

Ment h a s’y lunçn avec beaucoup 
de rapidité. Ce fut sa meilleure par­
tie depuis qu’il est nu rang des pro 
fcsslonnels. Même le vétéran Sorn- 
gue Cleghorn était enthousiasmé de 
sa tenue. Mentha fut rapide et hn 
b:le à manier son béton. Il a comp­
té le seul point de son club.

Le vieux Billv Bell est un nuire 
substitut qui a fait belle figure. Le 
vétéran, qui ne pensait nas Jouer 
cette année, fut placé mr l’allc gau 
ehe. Il s’est affirmé l’un des meil­
leurs natineurs de la Ligue profes­
sionnelle.

De temps en temps Aurèlc Jollat 
a fait preuve de rapidité et il n 
failli compter à plusieurs reprises.

La joute a été rude parfois mais 
elle ne fut pas brutale car il n’y 
eut que trois punitions. Les maf- 
-hanceux furent Adams. Corbeau 
et Morentz. Corbeau fut loin d’être 
tendre et finalement Morentz vou­
lut le frapper avec son bâton. Il 
n’y eut pas de dommage et les deux 
furent bannis.

Tous les joueims ont fait leur part 
"t il n'y eut pas d’étoile mais R(eN 
Noble a été critiqué parce qu’il n’c- 
tait nas aussi rapide que a’habltu- 
de. D’un autre c<STé il a bien joué nu 
centre et il a brisé plusieurs atta­
ques.

Vézina fut l’étoile de la première 
période. Il a gardé le fort jusqu’à 
ce que les recrues purent se mettre 
à leur aise. Les St-Patric en profi­
tèrent pour lancer et le gars de 
Chicoutimi dut arrêter des coups 
difficiles. Sprague Cleghorn a mis 
plus d'entrain dans son jeu et il a 
surpris les spectateurs en s’affir­
mant plus rapide que les locaux. 
Après dix minutes de jeu, Mentha 
fit une course, déjoua la défense 
ainsi que Boach.

Les St-Patrick attaquèrent au dé­
but de ia deuxième période et Dve 
compta sur un coup chanceux en 
lançant de loin, La rondelle frappa 
le bâton de Cleghorn et rebondit 
dans le filet: Alignement des équi­
pes:

.25

I F MONTREAL EST 
ENCORE VAINQUEUR

Le club de quilles Montréal a 
remporté deux brillantes victoires 
samedi et hier aux allées du Cana­
dien. Dans la première joute dis­
putée samedi soir le club de M. Ja­
mes Strachan a triomphé du To­
ronto Harris Dairy par une majo­
rité de 313 points dans une rencon­
tre pour le trophée MeCallum, em­
blème du championnat du Canada, 
tandis qu’hier après-midi les Mont­
réalais ont gagné deux parties sur 
trois contre le Québec dans les sé­
ries régulières de la Ligue de quil­
les provinciale de Québec. Résultat 
détaillé:

TROPHEE McCALLUM 
Harris Dairy

Scott.............. 170 135 161— 466
Dudds. . . . 159 167 177— 503
Donaldson. . 177 165 144— 466
Farley. ... 207 178 195— 580
Cusack ... 158 147 202— 508

hamb/ewses #1 l>lnsieu#s rapportè­
rent «eux retil pour ftpMl. T*?yi t#s 
permits rtê Y ente nduiidtertl tint 
<»Ui<mpntiiticiii rohsiuer»nlfi du eonu 
uirrcp ef tjluste'ur» partem ttr«? des 
contrats fructueux*

TROIS JOUTES 
FORT CONTESTEES

Trois parties très Intèrcssantos 
ont été u sputees hier uprès-mldl 
dan» la ligue de hockey Mont-Boyal 
à l’Arena de la partie nord, en pre­
sence «’i- près d’un millier de per­
sonnes.

Dans lu première Joute à l'affirhe, 
les dubs Grey et Eureka firent par­
tie nulle de t à t tandis que dans la 
deuxième rencontre le St-Françols- 
Xavier n triomphé du Tacoma pur 2 
h 1 après un miel de toute beauté. 
Dan» In dernière joute le Cercle 
Paro'sslal Verdun est sorti victo­
rieux du Antonian par 4 à 3.

Composition dos équipes*

' ' wr*.' bKS PtifTSk
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AU NATIONAL
Les directeurs de l'Association 

atblétimie a’amafeqr». NgCoiialo
;hj adopté dpe résoiution âe eon

'adresse (k la farnÇ-

as, 4 l'occasion de la 
Antoine Désormiers,

jiolçaptés Ji

mort de M. Antoine 
membre de l’Association.
GOURA DE CULTURE PHYSIQUE

Tous le.» soirs il s'en donne deux 
spécialement pour les hommes d'af­
faires; 1km de 5 h. à 5 h. 45 et 
l’outre de 5 h. 45 À 6 h. 30. On 
peut s’inscrire en tout temps au

fiymnase ou ou contrôle de la pi­
astre.

LA SOIREE DU 7 FEVRIER 
C’est Jeudi, le 7 février, que la

trHMWFAi - JucM* « web,P ^w^P ^^P#rP
Atrrnf* okmamvpjh —
ck»- it (mos, f teo ftvmu

twlaig

— n mm» frm-Wm 

PKRtrfij Juniin’H 'jà M mom, i SM
«AfiMnaRâterste « wn», -

Juvpf’k ’mi nuM, % sou», 1 «ou par met
A 20 rrurln. 20 tous,

1 «ml fso*1
CAiiT® rnhrmtioHXMjJ&f — larir 
A VT* tJ&ÜÀVXl — 1û nnu» lu Dim aigA- 

NAIHfüAwrf^ TIBCm# MKAtRfli — 60 «n»f*ftf
ÇFMT?5rir3Hf^T?li 60 bout..

Mov rets soirs pkrsos- 
XKUJUI, îrrr. l — lt.ee par Smcrtlon.

Furrka (1) 
Whittaker, buts 
Kelly, défense 
Pnu’hu». défense 
Guay, avant 
Holland, avant 
West, avant 
Robinson substitut 
l’crrle, subs"tut 
Tnvlnr, suhfitltut 
W Ison, substitut

Grey (1)
Cyr 

Doylo 
I-épino 

Carbonneau 
t.nvallée 

Thompson 
Bon g! a 

Harrison 
Leduc 

L&france
SOMAtAIRE: 
1ère période

Grey, Thompson. . . .
2èîne période 

Furekn, Ferrie................
3ême période 

Pas de point.

. . 2.00 

. . 12.00

v*. Frs-Xavier (2) Tacoma (1) 
Ge-vals, but Deegan
Villeneuve défense Hart
•ûneVr, défense Allen
Mondou, avant Neveau
fermier, avant Pollack
G.orm’er avant PoUnck
T anolnte, avant Platt
Armand. subctl*ut Berry
Duquette, substitut McQuatt

Tnnsey
Hughes

SOMMAIRE:
1ère nértode

St-Frs-Xavler, Mondou. . . . 13.00 
'Y,ne périoste

Tacoma, Platt........................... 5.00
Sème période 

St-Frs-Xavier, Cormier.

C. P. Verdun (4) Antonian (3)

Canadien St-Patrick
Vézina Rui Rnnch
Mantha Déf. Corbeau
S. Cleghorn Déf. Stuart
Morentz Centro Noble
Bell Avant Arbour
Joliat Avant Dve
Cameron Subs. Adams
Boucher Loushlin
Malone Jackson

Axcbambnult. but 
Paquette, défense 
Toupln, défense 
Blacon. avant 
Dussault, avant 
Churehh, avant 
Verrier, substitut

SOMMAIRE:

Marincuu
Callaghan

Rochon
Snvth

Dcguire
Banco

Cook
Bcaumler
Srasscau

Rochefort

Arbitre: Jerry Laflamme. 
Première période

1— Canadien, Mantha..........  10.10
Deuxième période

2— St-Patrick—Dve............... 3.00
Troisième période

3— St-Patrick—Corbeau .... 19.10
POSITION DES CLUBS

Ottawa .. 
St-Patrick 
Hamilton

G. P. P. c.
10 3 41 29

7 fi 33 38
5 8 32 33
4 9 24 30

Totaux . . 871 793 879 2543 
Montréal

Bryson . . . 174 165 180— 499 
Desautels . . 199 186 178— 563
Sparey ... 179 216 212— 607 
Talbot. ... 222 227 192— 641 
Labelle. . . 193 182 171— 546

Totaux . . 967 976 913 2858 
Majorité pour Montréal: 313 pts.

Troisième période
4— (Montréal, Lapointe .... 4.00
5— Queen’s, Reynods .... 8,00
6— Queen’s, Lindsay . . . . < fl.00

Période suppémetitaipe
7— Queen’s, Smith ... - - 2.00

LIGUE PROVINCIALE DE 
QUEBEC

Fréchette . . 170 146 160— 476
Dorval. ... 157 143 170— 470
Gagnon ... 109 157 191— 517
Duquct . . . 193 198 145— 530
Paquet ... 164 191 200— 556

Totaux . .”853 ~835 866 2554

Montréal
. 207 211 153— 671
. 107 200 187— 554
. 222 187 194— 603
. 159 190 150— 499
. 211 215 163— 580

Bédard . .
Désautels .
Sparey . ,
Talbot . .
Labelle. .

Totaux . . 900 1003 ”847 2810 
Montréal gagne deux partie*.

La clôture de l’expoftition 
d'automobiles

Le salon de l’automobile s’est 
terminé samedi soir à 11 heures 
précises malgré les nombreuses de­
mandes qui avaient été faites à M. 
Lévesque de continuer le salon du­
rant une semaine encore. A 11 
heures moins cinq les cloches, les 
trompes et les sirènes commencè­
rent à sonner pour annoncer la fer­
meture du salon et â ce moment il 
y avait encore une grande foule 
qui était dans l’édifice. On aurait 
ait que le monde avait peine à 
quitter ces merveilles de l’automo­
bile et de ses accessoires.

Une plus grosse foule que d'ha­
bitude a visité le salon dans l’après- 
midi et durant toute la Journée du 
samedi, dix-huit mille personnes 
ont visité le salon de l’automobile. 
Avant la fermeture ce fut une cons­
tant déluge de pamphlets et de ca­
deaux cm servaient à rehausser In 
valeur des automobiles ou de leurs 
accessoires.

M. Adelstan Levesque, gérant-gé­
néral du salon, estime que cent 
onze mille personnes ont visité le 
salon durant toute la semaine. 
Plusieurs venaient des différentes 
villes de la province, d’autres plu* 
loin encore car 11 en est venu de 
Sault-Ste-Marie, de North-Bay et de 
Frédéricton, N.-B. La foule fut 
très facile à contrôler, grâce aux 
nombreux et excellents moyens de 
locomotion que possède le nouvel 
édifice Morgan, Tous les visiteur» 
purent se rendre au plancher de* 
exhiMts sans encombre et purent 
aussi visiter les trois oianchers du 
salon sans aucune difficulté ni con­
gestion. Géla r»t dû h l'excellente 
manière dont est géré le aalon, M. 
Levesque remercie en outre la com­
pagnie Morgan pour le grand ser. 
vlco qu’elle b rendu au public en 
met'ant à sa deposition tro!»i 
plancher* qtd serviront à l'avenir 
pour le» exposition* et le» grnnde» 
convention*.

M. A, Jacques, président do l'As- 
aoclntlon du commerce do l'auto- 
mobile do Montréal, *ous lea autpl»

/ÎOrp période
C, P, Verdun, Pigeon................. 3,00
G. F. Verdun, Dussault............. 6 00
C. P. Verdun, Paquette. . . . 4.00

Sème période 
Antonian, Dcguire. ..... 1.00 
G. P. Verdun. Tmipin. .... 6.00 
Antonian, Dcguire. ..... 3.00

3ème période 
Antonian, Callaghan................... 4.00

Dans la îipiie
des assurances

La ligue de hockey des Assuran­
ces donnera sa quatrième séance 
lundi soir au rond Victoria, rue 
Drummond.

La première partie, qui sera jouée 
de huit heures â neuf heures, met­
tra aux prises le club représentant 
la Royal insurance Co. qui, après 
avoir perdu quatre parties au com­
mencement de la saison l’année der­
nière. fut ta terreur de la ligue avec 
la Phoenix Assurance of London, 
qui a cette année une équipe de tou­
te première force.

La deuxième joute fera voir la 
fameuse équipe du Canadian Fire 
Underwriter's Association, qui fias­
se pour être l’équipe la plus puis­
sante de la ligue, mais qui a jus- 
rru’ici joué de malchance, aux prî- 
»nS avec la Mopi-Roya! insurance 
Co., qui ost aussi une équipe très 
malrhnnceusc. Il s«u*a très intéres­
sant de voir ces rttux équipes es­
sayer de secouer la guigne qui les 
a suivis jnsqu’ici.

La troisième et dernière partie de 
ia soirée sera probablement l’évé­
nement par excellence. L’éoutpe de 
la Liverpool & London & Globe Ins, 
Co„ les champions de l’an passé, 
croisera les fers avec la Commer­
cial Union Ass. Co,, leurs ennemis 
de l’an passé. Quoique les cham­
pions soient plus fort* que l’an pas­
sé, la partie promet des surprise».

Donald Smith, l’ancien Joueur du 
Canadien, est l’arbitre régulier Je 
la ligue.

Comnosltion de* équipes :
Rof/rtl Ins. Phoenix Ins.
l.owe But» Dngenoi»
Byan Défense Dumont
Butler Défense Pesant
Brophy Avant Burnett
Lcpagè Avant Dumont
Qutnn Avant G'adhlll

Substitut», — Royal In».: Cartier, 
Moseley, Mcngnon, Gagnon: Phoe- 
niq In*. : G-ngnon, HI1I, Adatr.

Rout-commlssion des aolréc* » oc la­
ie» donnera sa prochaine grande 
fête à laquelle sont invité* tous les 
membre* du National et leurs 
amU. Le succès de» soirées prôcé- ; 
demment organisée» fait bien au­
gurer pour le 7 février. On peut 
retenir scs billets dès maintenant : 
en s'adressant au contrôle de la 
palestre.

TOURNOI DE BOXE 
AU SAINTE-BR1G1DE
Los championnats de boxe ama­

teur auront Heu prochainement, 
nous avons cru plaire au public en 
organisant un tournoi de boxe qui 
aura lieu le 4 février 1921 à la salle 
Ste-Brlgide.

L. -E. Métlvier, directeur athléti­
que «Tu Ste-Briglde, est allé â Ot­
tawa retenir les services de deux 
boxeurs amateurs très renommés.

M. Hedley. d'Ottawa, 147 lbs. ren­
contrera Desjardins, Cercle Impé­
rial Barsalou, champion de la pro­
vince de Québec, Hedley, sur ses 21 
derniers combats, les n tous gagnés, 
dont 16 nar “knockout”. M. Desjar­
dins lui fera une dure bataille car 
nous estimons eue notre confrère 
du Cercle Impérial Barsalou ne s’en i 
’aissera pas imposer.

Wm Doherty, d’Ottawa. 112 Ibs 
.rencontrera A. Gagné, du Ste-Brl- 
•ride. L’humiliation mie Gacné a su­
bie aux mains de Blain du Natio­
nal sera complètement absoute, car 
il est déterminé à vaincre son ad­
versaire de toute nécessité. Il ne 
faut pas oublier que Dohertv a un 
record enviable à son crédit: ce 
com hut sera très disputé, le» deux 
hommes démontrant des qualités ’ 
respectivement égales.

Handerson, du Verdun, rencon­
trera Duceppe du Stc-Brigide. Yales, 
du Verdun, rencontrera Dutil, du 
Ste-Brigide. Nous n’avons true des 
félicitations à adresser à la direc­
tion athlétique de leur choix de ces 
deux combats qui sorti très équili­
brés. Les chances respectives de 
ces deux hommes ne peuvent que 
difficilement être discutées, nous 
croyons que seul le combat ne sau­
rait justifier une déclaration.

Tous nos boreur» suivent un en­
traînement très suivi; d’un autre 
côté notre gymnase n reçu les der­
nières ameliorations et contient 
tous les accessoires de boxe; notre 
tournoi du 4 février éclipsera toutes 
les organisations passées.

Dorure, “argenture
an» camcf ctroikc. *tc.

VLKMbÜAGE A LOR
■m» OWVVMFNTS D'CUI.ISE

PLACAGE Ü’AUGE.Yi LtfJ £
WCKÏLAOB. BKl'iWTIO*

CSC OÏLV LU PLAIE
OIBor», fftrant. 4*. CRAIG OUEST

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHLS reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques. rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
A Supply, 58, rue Saint-Jacques.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vou» occuper une ewellente posi­

tion, svre I- plus haut sulairc payé'.1 Quel­
que* semaine,» d'appre ntissaiie suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
çeutage payé en apprenait S'adresser 
Moler Barber College, 62. St-Laurent.

A LOUER
Bureau à louer, coin de Laroche et 

Beaubien, ausui logement si uis,ré. 
Belle place pour homme de profes­
sion ou bureau d’assurance. S adres­
ser à 1727 De Laroche. Cmumet 44i5

Demain soir au St-Denis
Gene Larue et Benny Nelson, 

qui seront au programme de de­
main soir, au tnéàtre Saint Denis, 
om termine leur entrainement mer 
après-midi au cercle Outremont, 
environ 200 personnes les ont »us 
A l’oeuvre avec Kid Boy, Ted Cas­
sette et Ejiigène Deniers. L’exerci­
ce fut rigoureux. Api ès un non 
massage, Nelson a pe.se 118 livres 
et Larue a lait 113 L-2 livres, l’our 
son combat il doit taire 115 livres, 
de sorte qu’il n’est pus inquiet, au 
sujet de la pesanteur.

Young McNaughton e! Kid Ga­
gnon, qui viennent de la vieille ca-

itaie, so t arrivés à Mont eui, m v 
soir. McNaughton a déclaré qu’il 
pesait 117 livres avant de a r 
de Québec. 11 fera un peu d’exer­
cices aujourd’hui afin de se dé­
lier les muscles. Gagnon se bat à 
poids libre, avec Harris, de sorte 
qu’il n’a pas à s’inquiéter de la 
pesanteur.

I^‘ promoteur Moore a été avisé 
que Paluso serait à Momtrea! 
matin. Comme tous les boxeurs 
seront sur les lieux ce matin, il 
est certain qu’il n’y aura pas de 
malentendu à la dernière minute.

Le Norberl est défait

C, F. U, A. 
Dunlop 
Hawthorn» 
Smigg*
Dut nnd 
Vntcs 
Durand 

Suh*MhiU, - 
mH, Qitorin 
Monf.Roynl • 
vo*t.

Bnf»
TV’frns»

Défense
Avant»

Avant
Avant»

Mont-Ponnl 
O'Neil 
Vlger 

Perra» 
Favrentt 

BohMlard 
H'i*h

Le circuit des expositions 
du St-Laurent

L'assemblée annuelle du circuit 
des expositions du St-Laurent, au­
ra lieu à l'hôtel Place Vigor à 
Montréal, le lundi, 25 février 1924, 
à 3 h. 30 de l’après-midi, et sera 
composée des délégués de Québec, 
Shernrookc. Ottawa, Trois-Riviè­
res, Valleyfield, Joliette et iKngs- 
ton.

Toute mitre association qui vou­
drait se joindre au circuit, voudra 
bien communiquer avec le secrétai­
re trésorier, M. Joseph Fortier, de 
Ste-Scholastimie, afin de se mettre 
en rèjélc et de remplir les forma; 
lités requise» dans les délais qui 
sont prescrits par la constitution.

La ligue opérera sou* le 
contrôle de la

Q.A.H.À.

La Ligue de l’est du Canada » te­
nu une assemblée, hier. Elle a du­
ré huit heures et finalement il 
fut décidé de se placer sous la di­
rection de l’Association de hockey 
amateur de la province de Québec, 
c’est-à-dire que les clubs Victoria, 
National et Sons of Ireland ont dé­
cidé de continuer de Jouer leurs sé­
ries. mais le club Trois-Rivières 
reste toujours suspendu par la Li­
gue de l’est et cette dernière n’est 
pas encore réinstallée çar le corps 
dirigeant amateur de ta province. 
En un mot, la situation est aussi 
compliquée qu’elle l’était à la fin 
de la semaine dernière. D’un au­
tre côté, une assemblée aura Beu 
sous peu et le cas de la Ligne ain­
si que celui du Trois-Rivières so- 
ront réglés.

M. Finch, le président de l'Asso­
ciation de hockey amateur de lo 
province de Québec, nsslstr.ni à la 
réunion d'hier, qui fut présidée par 
M. T. S. Holland, On essayer d'ex­
pliquer à M. Finch comment la Li­
gue de l’est, quoique agissant do 
bonne foi, avait enfreint les règle- 
ments du monde amateur, M. 
Finch n’n ps* voulu se laisser 
émouvoir, mai» d'un autre rôtè, i! 
a consenti à laisser les club* Na­
tional «Sons of Ireland et Victoria 
continuer leurs opérations. Uecl 
lignifie donc que ]n Joute de re 
soir à l'Arenn Mont-Rovul, entre 
Sons of Ireland et Nations! nuru 
lien.

Samedi soir, le Vletorln devait 
jouer i\ Trois (Rivières mais 11 n’n 
nas fait le vnvnpe vu que le club 
de la cilê d» î.nvloletfe n éié sus-

Hier c’était au tour du club de 
l’ècoie “Norbert” à venir essayer 
le Ste-Marie. La partie, commen­
cée un peu tard, dut malheureuse­
ment se terminer trop tôt au gré de 
tous les .joueurs: l’heure de l’étu­
de vint interrompre le dernier fi 
minutes avant la fin. Le “Sle- 

' Marie” avait alors 2 points et le 
| “Norbert” û.

Il sera utile de remarquer que 
! les collégiens furent très mortifiés 
! de l’issue “ex-abrupto” de leur ma­
gnifique joute; mais dans un col- 

liège, les règles du “jeu” doivent cé 
| (1er aux exigences de la discipline.

Partie nulle
Dans une partie très contestée 

les Motocyclistes de Montréal et 
les Collégiens de Longueuil ont etc 
incapable d’obtenir l’avantage l’un 
sur l’autre.

La partie a été très intéressante 
et très rude. L’arbitre ne fut pas 
assez sévère ce qui eut pour résu! 
tat que les Joueurs de Longueuil se 
livrèrent à des excès. Deux des 
Joueurs du Club Excelsior furent 
gravement blessés et sans même 
que les auteurs nient été punis.

Mercier qui jouait pour les moit< 
cyclistes fut gravement blessé à la 
figure et a ucorps et dut être trans 
porté sans connaissance. Pendant 
qu’on transportait Mercier les col­
légiens s’emparèrent de la rondel­
le qu’ils placèrent dans le filet. Il 
va s’en dire que l’arbiitre ne voulut 
pas accorder ce point.

Composition des équipes: 
Excelsior Longueuil
E, Paul but Bréard
L. Mercier défense St-Deni1
G. iïoivin défense Dion
Uenudreou centre Brunelle
Lauzon avant Couture
Gélinns «va t Delache

Substituts: Poirier, Lafontaine;
Dufresne, Gélinas, Goyer.

Arbitres: Roy, Vincent.
1. —trollégiens, (loyer ...
2, —Excelsior, Henderson

,. 13*06 
Gélinox 
.. UM

C. F. U. A, ! Ber.
, MpeDonnld, R»<iy;
Blair, Tremhlny, Pro-

L, ié L. A Glethn 
DIxen - Huis

flnmm, Vnfan
ftpriggins

P»ndtt par )n llmie elle-mème, 
Ftnlpnl présent» à cMo n» 

hlen MM, Mnrannp r1 F’sH. 
nf ÎWnnni F,-K, Knvannmi et ncp 

i Anderson, Vlehrin; C.-U. fVht et 
C.oO, nrpUvl, TroVRivlè"»*!, ] filiWlé M. Unreel rt xJî, Vvr. 

1110110», Nnlionpl: J.*K. HoHdtttl, y.1 Upton, C*K, Fliwb et O. UoRoit,

3.--Pus de pot. t.

Un grand choix
Si vous «llea à Sherbrooke, voy* 

gr» par In ligue qui vous permet de 
laisser à l’heure que vous filme* et 
d'en revenir quand vous vu ule», La 
Pftclfique’Citnnrlten voit* offre taa

8nul cnnoix de.» heures de déparé 
e ce* deux ville». Départ de !» 
«nre Windsor h 8.30 u.tn., tous le* 

Jours. 12.tiu iniidi) tou.» le» jour»* 
simf le dimanche et 7.00 p.m, tou» 
les Jour», (réeQ

LETTRES DE FADETTE
3ènt* et dème sé. ica, 85c, frtmtt 

iSèma *<4rfa, , , , , NOç, Tronc* 
Rtmiae tpêeinlè oour le*

tnnnttro A la dnuroin*, K«
h la librairie du "ttovutf**

A
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rüüTIQUh ANGLAISE

LES TRAVAILLISTES SE
METTENT À LA BESOGNE

Ramsay MacDonald convoque ses collègues du 
ministère pour s’occuper de la grève des che­
mins de fer — L’avenir lui sourit
Paris, 28 — On a convoqué 

en Angleterre une réunion du 
cabinet MacDonald pour au­
jourd'hui. On y étudiera la 
question de la grève des che­
mins de fer.

Le Petit Parisien apprend 
que Ramsay MacDonald et ses 
collègues ont donné la démis­
sion des membres anglais du 
comité exécutif de l'Interna­
tionale socialiste à Amsterdam.
MACDONALD A UNE BONNE 

PRESSE
Londres, 28 (S.P.A.) — La ques­

tion que l’on se pose le plus géné­
ralement en Angleterre est de sa­
voir combien de temps tiendra le 
nouveau gouvernement. Si l’on se 

elle le cri d’alarme jeté par les 
r.ns rvateurs et les libéraux à la 

dernière élection, on ne peut être 
que surpris de voir avec quel calme 
h nouveau gouvernement a été ac­
cueilli.

11 est encore plus surprenant de 
constater l’unanimité avec laquelle 
les journaux reconnaissent l’habi­
leté et la sagacité dont a fait preu­
ve le nouveau premier ministre 
Ramsay MacDonald, en choisissant 
son premier ministère. 11 a eu soin 
de cueillir les sommités du monde 
ouvrier et intellectuel et de choisir 
en dehors de son parti des hommes 
propres à chasser toute crainte sur 
la politique du gouvernement.

Ce premier succès a fait change'- 
d’idées à beaucoup de gens relati 
vement à la durée de l’aaministra 
tion travailliste. On croit que M 
MacDonald agissait ainsi pour deir 
motifs principaux: premièrement 
afin de suivre une ligne de eonilu! 
te sûre et avoir le temps d'acquérh 
une expérience administrative dont 
il a fort besoin, et deuxièmement.1 
afin d’améliorer les chances de son 
parti à la prochaine élection géné­
rale.

Si M. MacDonald est traité de la 
façon vpulue par la majeure partie 
de la presse, son gouvernement, de 
l’avis des milieux politiques, peut 
durer un an ou deux. On croit que 
la pierre de touche de la nouvelle 
administration sera la finance cd 
les affaires étrangères. Sans sortir 
des propositions de l’ancien pre­
mier ministre Baldwin, M. MacDo­
nald peut trouver un riche pro­
gramme de réformes sociales con­
cernant le chômage, les habitations 
ouvrières, etc., réformes que l’oiv 
pusition ne pourrait combattre pen­
dant deux ans au moins.

l.es finances ne donneront pas de 
difficultés au nouveau premier mi­
nistre pour le moment du moins

EN RUSSIE___ I LES PLAISIRS P’imER

LES OBSÈQUES lUL imi) À
i/uft Roi ! (ibLLK dldüUT

LA CHARITÉ

Les longues heures passées par 
M. MacDonald à étudier les affaires 
étrangères prouvent qu'il sait d’où 
viendra le danger pour son gouver­
nement. ____ _
TRAVAILLISTES ET RELATIONS

1MPERLALES
Londres, 28. (S.P.C.) — Ici, par­

mi les gens qui se préoccupent des 
relations des gouvernements des 
Dominions avec le gouvernement 
impérial, on en vient à croire^ de 
plus en idus fermement que l’ad- 
ministrahon travailliste esrt très 
bien disposée à l’égard des aspira- 
ions interimpériales, La nomina­

tion de J. H. Thomas à la secrétai- 
rerie des colonies a été bien ac­
cueillie.

Le nouveau ministre des colonies 
connaît le Canada, car il y a tait 
plusieurs voyages. Quelque super­
ficielles que puissent être scs con­
naissances, lès courtes déclarations 
que M. Thomas a déjà proférées 
au sujet des relations entre les Do­
minions et l’Angleterre portent à 
croire qu’il suivra les principes de 
son prédécesseur, le duc de Devon­
shire.

UNE CONTERENGE
Londres, 28. — Samedi et diman­

che, le service des trains s’est en­
core amélioré et d’autres démar­
ches ont été tentées pour faire ces­
ser la grève sur les chemins de fer. 
Le conseil général du congrès de 
l’Union des métiers est entré en 
■onférence avec les gérants de che- 
ains de fer. Cette assemblée a eu 
ieu grâce à l’initiative dudit con- 
rès qui s’est mis en relations avec 
e ministre du travail avant-hier et 
■ interviewé hier les sociétés asso­
lées des mécaniciens et chauffeurs 
le locomotives avant de voir les 
gérants.

Il est entendu que le congrès de 
l’Union des métiers a demandé aux 
chemins de fer d’adoucir les déci­
sions de la Commission nationale 
des salaires pour les employés ou 
les groupes d'employés dont les 
gages se trouveraient le plus ré- 
uiiils. Jusqu’à présent, les chemins 
de fer ont simplement promis de 
voir à remédier aux cas les plais 
pénibles.

La conférence a si bien mar­
ché qu’on décida plus tard de con- 
voquer une conférence de toutes 
les parties intéressées. Des repré- 
senlants du Syndicat des employés 
de locomotives et de l’Union natio­
nale des cheminots vinrent et une 
nouvelle conférence s’ouvrit qui ne 
se termina rm’à 9 heures hier soir. 
Le résultat des pourparlirs n’a pas 
été rendu oublie, mais il est cer­
tain (tue plusieurs des questions 
discutées seront mises à l’étude au­
jourd'hui à la réunion du conseil

parce que son gouvernement est exécutif de l’Union des employés
presque dans la nécessité d’adoptei , de locomotives avant la reprise de
le budget préparé par son prédè- l.a conférence.
eesseur Les affaires étrangères, en j E i ltUR CHEF CON-
nartirulier les relations avec h* siKUVATFT'R
France et le problème des répara 1
fions, fourniront la première nier- Londres, 28 (S.P.C.) — On x’aî- 
re d’achoppement au gouvernement i tend à du franc-parler à la réunion 
MeeDonaM. du parti conservateur à Londres, le

T a durée du gouvernement fra-1 lt février. A part les pairs et les 
\ iP'-tf déiu-iulr.i en bonne partie \ députés, '!■*> aura à cette assemblée 
de l’attitude des libéraux. Lorsque tin des candidats conservateurs bat­

tus aux dernières élections généra­
les. ce qui déroge à la coutume éta­
blie. L’ex-premier ministre Baldwin 
dira au début de la séance les causes 
du désastre de son parti.

Le choix du futur chef du parti 
alors, comme les travaillistes, sur Ici conservateur sera discuté à cette re­
lu >n vouloir îles autres partis. * union.

AI. \sqnitli a émis l'opinion que le 
roi ne devait lias dissoudre le par­
lement en cas d'un vote de non- 
eonfiiPKe contre les travaillistes à 
la Uhambre. il voulait que son par­
ti obtînt le pouvoir. 11 compterait

LES CONFERENCES

L’ENFANT ET 
LA NATURE

CACSKRIE DE LA R B K DKSRO 
SIERS SCR L’HISTOIRE NATU­
RELLE Al l’Ol.VI DF. VUE PE­
DAGOGIQUE. LA LEÇON DE 
CHOSES. I.T.Dn AIION PAR 
LES SENS.

I.a Société canadienne d'histoire 
naturelle a tenu une séance, le 25 
janvier dernier. Après la lecture 
des minutes et l'étude de quelques 
règlements de la Société, l’abbé Oes- 
rosiers a fait une causerie sur Yllts- 
toire naturelle au point de vue pé­
dagogique.

Dans la première partie, il dé­
montra que l’enfant ne cesse, de­
puis le premier éveil de ses sens, 
de faire l’apprentissage personnel 
ses sensations, 11 ne s’en rapporte 
souvent qu’à sa propre expérience. 
Les cinq sens le guident, surtout le 
toucher, le goût, puis la vue et l’au­
dition On connaît l’extrême curio­
sité qui anime l’enfant capable de 
se déplacer seul : il commence Pcx 
ploration du monde sensible. Puis 
ces essais informes se précisent et 
à cinq ou six ans, il a acquis une 
sonurie considérable de connaissan­
ces empiriques de toutes sortes. Si 
l’on n’avait pas la mauvaise habi­
tude de plaisanter tmijoutVavee les 
enfants, on verrait combien ils ont 
des jugements justes sur une infi­
nité d’objets. L’enfant de ville est 
il plus développé que l’enfant de la 
campagne? U l’est autrement, mais 
les grands spectacles que le der­
nier a constamment sous les yeux 
sont de nature à créer des sensa­
tions et des souvenirs plus profonds 
et plus durables. L’enfant entre à 
l’école. Trop souvent, on lui pré­
sente comme idéal exclusif à attein­
dre, la lecture des livres qui est la

tabairfîiiitfrjrrne ttepùii. Viny’é ansRoseiQUESNELj
fie tabac le plus 

populaire du Quebec/

J communication avec l’esprit des au- 
' très. On oublie que c’est pour lui 
un changement radical dans sa ma­
nière d’acquérir des idées. Il con­
sulte la nature, on l’en détourne 
par une attention trop persistante 
accordée au livre, dont d’ailleurs il 
ne pourra guère se servir intclli 
gemment avant Page de dix ou onze 
ans.

Non, le dessin, la leçon de choses 
qui est l’analyse des propriétés d'un 
objet réel et concret feront mieux 
l’instructiof» de l’enfant ou plutôt 
continueront par la même méthode, 
à agrandir le cercle de ses connais- 
sances.

Il faut suivre la nature; il faut al­
ler du concret à l’abstrait, ne cessc- 
t-on de répéter à l'école primaire. 
Mais la routine, l’absence d’intérêt

POMPEUSES FUNERAILLES DGj 
LENINE — Si A liosVi MILLE 
PliRSüttNES Do.S S Le, LÉ R J h | 
ÜE - “LE SAi NEUi DE DID- 
MAiNiTE ’. LE GdNIE I ..it-j 
NATIONAL Dr. LA RbAULü- 
l iOwN UUYIUEHE
Moscou, 28. (S.P.A ) — Vladimir 

ffiliteto uuUuuoii, connu sous m 
nom de Nicoiiu Lenlne, a é o iu* 
numè hier après-midi. Oa lui a 
luit des luneruu.es dignes U un 
roi et ses uiimirateurs i ont procla­
mé plus grand apres su mort que 
durant sa vie. Lu fouie a suppor­
te pendant ues heures le froid le 
pjus tigoureux que iu cup.Luc Uoi- 
cEeviste ait éprouvé depuis des an­
nées.

Un demi-million de personnes 
ont pris place dans le cortege ou 
ont attendu pendant liuii heures 
par une temperature de 80 degrés 
en bas de zéro, afin d’avoir le pri­
vilège de passer devant le mauso­
lée teniporatre. de style asmuuue, 
ressemblant à la tombe d'un ciiei 
tas tare, construit à lu hâte so'us les 
murs du Kremlin.

Les funérailles de Lenine avaient 
quelque chose qui rappelait les 
étranges rassemblements du moyen 
âge. Un aurait dit une horde tar- 
tare en invasion avec ses banniè­
res rouges et noires, salies par la 
fumée des camps, et ses eliwcuiix 
fumants.

Un service funèbre civil fut cé­
lébré à la Bourse du travail. De­
vant la tombe sur le square Rou­
ge, fut lue une invocation inspirée 
de la bible. Nicolai Lenine y élai. 
salué du titre de sauveur de l’hu­
manité.

Léon Trotsky, ministre de la 
guerre, était le seul fonctionnaire 
important qui n'assistât pas aux fu­
nérailles. Il est dans la région du 
Caucase, trop malade pour venir ,T 
Moscou. On ne sait toutefois rien 
d’officiel touchant son état.

Une cérémonie a eu lieu à 1 heu­
re, hier matin, à la Bourse du tra­
vail. Le corps du chef bolcbévis- 
te était exposé dans une bière dé­
corée de rouge et de noir.

La salle était illuminée de chan­
deliers étincelants, drapés de noir. 
Ceux oui étaient réunis dans l'é­
difice, y compris le corps diplo­
matique, restèrent debout comme 
on le fait dans l’Eglise russe.

Un orchestre formé d’instru­
mentistes du Grand Théâtre de 
Moscou et du conservatoire de mu­
sique rompit le silence par les ac­
cords émouvants de la marche fu­
nèbre du compositeur polonais 
Monushko, adopté pas- les révolu­
tionnaires comme leur hymne fu­
nèbre.

Il n’y eut pas de discours, rien 
enfin pour rompre la solennité de 
la scène, si ce n’est le changement 
de la garde d’honneur autour du 
cercueil et les extraits de Tannhau- 
ser, Lohengrin et Gotterdamme- 
rung. On n’entendait aucun san­
glot. bien que ‘Krupsakya’’ se tint 
debout regardant d’un oeil hagard 
la figure de son époux.

A 3 heures de l'après-midi, aux 
sons de la musique, le corps de Ni­
colai Lenine fut glissé dans son 
tombeau. Les canons qui devaient 
tirée cent coups, pour une raison 
inconnue, n'en tirèrent que trois. 
En dépit du froid, des milliers de 
personnes étaient là, (été nue et 
chantant des Intimes communistes.

L’éloge funèbre du chef boh'hé- 
viste a été prononcée, par Evuoki- 
moff, membre du comité central 
des soviets. Celle tâche lui avait 
été confiée à cause de sa voix re­
marquablement puissante. Le pané­
gyrique était appuve sur force ci­
tations bibliques. 11 y était dit que 
Nicolaï Lenine avait conduit le 
peuple au milieu de tous les pe­
rils, L’orateur dit: “La mort de 
Lenine fait disparaître le génie in­
ternational de la révolution ou-

NE TEMFERATLltE SOUS ZÉRO
DidJLÜ \ tsUiii. — C n
i JVUlD DG Aè ÜDtiitfaS A MUiXà- 
nEAL, liiERi — LÀ fEMl’LRA- 
i ERE Dans La LuLaLIiE di 
L UN iÀEiu,

UNE OEUVRE 
NÉCESSAIRE

SEPTIEME 'ASSEMBLEE ANNUEL­
LE DK LA SOCIETE DÈ PnÜ- 
TLOTION ET DE HENSEIONE-

il fait depuig vendredi soir une 
température a faire pieuref de teiD 
uYi.xsü ,ea marchuiius de charbon.
L.b* xli4!
de zéro depuis vendredi soir ci n’en
a jj.iS eiije.so UepUiS. lUOUielly iu
j>lus froid u été vers o heures hier 
malin, uiurs que therinomèU'e a 
.moque 23 degrés 3 au-dessous de 
zéro. L est le pius gros froid que 
.on ait eu depuis itlltJ alors ijuo 
.e thermomètre avait marqué 24. 
iiegres 4, Le record à Montréal de- 
pius un demi-siècle, u été enregis­
tré en 1Ü14, avec 27.1 uu-dessous de 
zero.

Vendredi soir, ù la suite dun 
adoucissement remarquable de la 
U'iupéijturc, le thermomètre mar­
quai. ou degrés au-dessus üe zero, 
soit trois degrés de plus qu'il n'en 
.aut pour ramener la grace à l’état 
de liquéfaction. Ln vent violent qui 
a atteint une vitesse de cinquame- 
deux milles à l’heure s'est élevé ve­
nant du nord-ouest et a changé su­
bitement les choses. A minuit, le 
.nermomètre marquait zéro. Samedi 
matin, vers sept heures, il était des­
cendu à dix. Samedi après-midi, il 
a subitement repris sa marche des­
cendante et est tombé à treize. A 
sept heures, il marquait dix-huit et 
à minuit, vingt-deux degrés, et, vers 
cinq heures dimanche matin, 11 at- 
Lignait le point culminant de 23 
degrés. Il a commencé à monter 
vers sept heures du matin à 22 de­
grés puis à 21 degrés. Hier midi, 
le mercure remontait à 18, et vers 
1 heure retombait 14 et vers 7 heu­
res atteignait 15 degrés.

Ces statistiques ont été compilées 
à l’observatoire McGill, soit à l’abri 
du vent. En réalité, au coin des 
rues où soufflait la bise, le thermo­
mètre a marqué trente degrés et 
plus au-dessous de zéro hier matin.

A Saint-Lambert on gelait encore 
plus et le thermomètre y est des­
cendu à trente-deux. Les citoyens 
de Lachine ont eu un temps aussi 
agréable.

‘ Voici les diverses temperatures 
au-dessous de zéro des diverses lo­
calités environnantes de Montréal:

Sic-Scholastique, 22; St-Hilaire, 
25; Rigaud, 29: Grand’Mère, 32; 
Beauharnois, 30; Vaudreuil, 28; 
Chambly, 30; Huntingdon, 25; Ber- 
thiervilie, 16; Granby, 30; Joliette, 
22; Vallevfield, 28; Ste-Anne-de- 
Rellevue, 2*2; Sorel, 25; Terrebonne, 
30; St-Hyacinthe, 20; Rouse’s Point, 
14; St-Jérômc. 21; Laprairie, 27.

Mais la région de Montréal a eüe 
relativement favorisée si on la com­
pare aux autres. Ainsi à Byng_Inlet, 
le mercure est descendu à 56 de­
grés au-dessous de zéro. Ici même 
<taH,s la province, à Mont-Laurier, le 
mercure a enregistré 52 degrés. A 
White River, Ontario, le thermomè­
tre a marqué soixante degrés au- 
dessous de zéro. A Sudbury, Car­
tier, Sault-Ste-Marie, North-Bay, le 
mercure s’est promené entre trente 
et cinquante degrés.

l)-n:, toute la région nord de l’On- 
tar'.>. le mercure n’a pas monté 
filu haut qu' 30 degrés sous zéro. 
Ce- , .ni dire des autorités du Pa- 
ifiq\v-Canadien, le pire froid gé­

néralisé qu’il y ah eu depuis tren­
te ans. dans cette région. La ville 
le Québec, très renommée pour ses 
roids intenses, s’est contentée hier 
le trent -quatre degrés.

La ré-don de New-York offre di- 
verses variantes dans les degrés en­
registrés. A Saranac Luke, le mer- 
un c.-.t tombé à 35 degrés au-des-

MENTS - LE RAPPORT DU SE­
CRETAIRE — INACTIVITE DE 
CANNEE.
Ln société de Protection et de 

Renseignements a tenu sa septième 
assemblée annuelle dans la salle e 
la B.bliothèque 8t-Sulplce, sous a 
présidence du chanoine Jasmin, ett- 
ré da SDIkhmaru,

Plusieurs invités étalenl présents 
oarm: lesquels on remarquait le IL 
P. Trudeau, o. p.t le H. F. Rourque, 
o. pd l’abbe Lacroix, l’abbe J. Geof­
froy, le frère Archange, O.Lm., M. 
.Joseph Hurtubise, president, C.-h. 
Gravel trésorier, M. René Lemyre, 
chef du Secrétariat; Mlle Diana Ga- 
rlépy. secrétaire.

Quelques artistes avalent prête 
gracieusement leur concours; Mlle 
Esther Desaulnlers. MM. J.-J. Desro­
chers. R.-A. Desrochers et Félix Dcs- 
rochers. Une nombreuse assistance 
d’élite était présente.

Le président souhaite la bienve­
nue au chanoine Jasmin, remercie 
rmix qui ont bien voulu venir en 
ide aux religieuses de l’Hôpital des 

Incurables qui recommenceront 
leurs travaux de charité le printemps 
prochain. Il fait allusion à la démis­
sion de M. L.-D. Joubert pour cou­
se de santé et au nom de tu société 
il le remercie pour l’appui qu’il lui 
a donné. Dans quelques instants, 
continue-t-il. l’assistance entendra 
le rapport du secrétariat et pourra 
pur là constater tout le travail Inte- 
-essant effectué par la société dans 
le but de soulager les nombreuses 
misères. Il remercie enfin les artis­
tes de leur concours et il espère que 
la société continuera dans l'avenir 
le merveilleux travail qu’elle effec- 
'ue en ce moment,

RAPPORT DU SECRETARIAT
Le trésorier, M. C.-E. Gravel, fait 

ensuite la lecture du rapport finan­
cier pour l’année 1923. Les débour­
sé* ont été de $7,418.34 et les recet-j 
tes de $7,302.11; il a donc fallu pren­
dre sur l'argent en banque une som­
me de $215.93 pour combler le de­
ficit. La balance au 1er janvier à 
l’actif de la société était de $415.80.

A la fin de îa séance, M. le cha­
noine Jasmin fit une courte allocu­
tion disant qu'il représente Mgr 
l'archevêque qui n’a pu venir pour 
raisons sérieuses.

La société est une oeuvre de cha 
rité et dg dévouement: il félicite le 
chef du secrétariat qui a fait un si 
beau travail durant la dernière an­
née, La société est de .mieux en 
mieux organisée et elle fait de plus 
en plus de bien. Il tient la société 
en haute estime à cause de son pro­
cédé qui est le procédé de la grande 
charité, de l'amour de l'homme. Il 
•ermine en disant qu’il espère que 
l’année prochaine le côté financier 
sera de beaucoup meilleur grâce à la 
nropagande que feront à l’avenir les 
curés et les vicaires des paroisses 
du dioeèse.

Soixante et une personnes trou­
vées coupables d’inconduite ont été 
réprimandées et se sont amendées. 
Il y a eu trente-six adoptions d’en­
fants par des personnes charitables. 
Cinquante-quatre enfants ont été 
protégés de différentes manières. Les 
Dames de l’Assistance Maternelle, 
grâce a la Société, se sont occupées 
de trente-neuf mères de familles qui 
leur avaient été confiées par la so­
ciété. Elles en ont pris soin et leur 
ont donné tout le secours moral et 
matériel dont elles avaient besoin. 
Cinq cent cinquante retraitants ont 
pris part à la dernière retraite et 
tous furent habillés de neuf par la 
société St-Vincent-de-Paul ou par 
des particuliers retraitants. Soixan­
te-quinze personnes ont été envoyées

en Lenine un chef fort avisé et tvèsi v • j-
digne de son estime. Su grande fi- i-,CS mBISOnS QCmon*

ionné à sa classe, empêchent sou­
vent l’application pratique de ces 
•xcellents aphorismes.

3. Les moyens de fuir* cette édu-j maladie, soufferte bien 
cation par les sens sont to. le des-j ment. II était très avant i-
sin qui oblige à regarder longtemps 
l’objet pour en tracer les contours; 
2o. les gravures, celles en couleurs 
surtout, qui représentent l’animal ou 
le végétal avec leurs caractéristi­
ques, l’homme avec ses attitudes en 
harmonie avec ses sentiments; 3o. le 
musée industriel celui de Deyrol- 
■e sourtout — offrant des specimens 
de pierres, de minerais, etc., capa­
bles d'intéresser les enfants; 4o. le 
musée industriel à specimen déta­
chable de Dorangeon, qui s’adresse 
aux cours avancés; 5o. les musées 
minuscules de classes, composés en 
collaboration par les maîtres et leurs 
■'dèves; (io. les musées plus pcrfec-j 
tionnés des grandes écoles, où se 
trouvent des pièces d'ornithologie, 
le minéralogie, do botanique, etc.; 
'es collections entreprises par les! 
'•lèves sur le monde des insectes, des] 
oapillons par exemple, de la botnni- 
me, de la minéralogie élémentaire, 
etc. 11 y a là une méthode excellen­
te nOtir habituer l’enfant à regarder, 
à observer, à réfléchir sur sa pro­
pre expérience. C’est le "Nature 
Sdudy" des écoles anglaises, qui con­
duit à l'amour de la nature, à l'em­
bellissement de sa demeure, à la pt- 
lié pour les animaux. A suivre long­
temps nette méthode, l’enfant ac­
querra de bonnes habitudes d'ob­
servation, une foule de connaissan­
ces qu’il coordonnera peu à peu et 
qui lui inspireront peut-être le vrai 
esprit scientifique, sourre de louis- 
sances intellectuelle*; inestimables.

RF.STAURATF.Ul
Quatre apaches armés de révol- 

vers ont dévalisé aux petites heu- 
'•cs, hier matin le restaurateur J. 
Kouri, 3087. est rue Notre-Dame, et 
lui ont prl* une somme de $187.

nouvelle. Scs partisans pourront’ 
édifier un royaume des travailleurs, 
rêve des plus belles intelligences j 
de l’humanité. Lenine est mort.j 
mais il vit encore dans la pensée j 
des redoutables masses popu'.ii-! 
tes.” ^

Feu M Arthur Cartier
M. J.-Arthur Cartier, vovaaeuv ! i 

la maison P.-P. Martin, limitée, d i 
puis vingt ans. est décédé, samedi ! 
le 26 courant, à l’âge de 52 ans.

11 est mort après une très courte!
patiem-1

usemen! I

vriére. Partout on comprend q.i'.i-l sous de zero, à Glen-Falls, à 12, à a leurs parents de ditfet entes 1 a 
ne étoile brillante vient do sYclIp \,,rth Greek. 42: à Luzerne 39; à Htes oui en ont pris soin et lcs 
ser. Le prolétariat révoluti nnnire ; ph, ndar e 47, soignées. Deux cent soixante et dix-
d'Asie, d’Europe, d'Amérique et de ___ i seot personnes furent internées dans
toutes les régions civilisées voyait! - *■-'* j différentes institutions gratuitement

„ . i » grâce encore à la Société. Omrtre; Les maisons demon- , crnt quarante-huit enfants furent
gure apparaît au début d\ ne < e tokloc ait lannn : "lacés après de nombreuses démar-laDlcS au japon rilps dans des maisons ou institu­

tions convenables.
La Société Catholique de Protec­

tion et de Renseignements a pris une 
■ rnoortance telle qu elle est devenue 
indispensable. Elle répond à ce. nu’on 
attendait d'elle, car elle contribue h 
’•ésoudre le problème de la misère et 
de l’immoralité. Sa Grandeur Mgr 
Bruchési en la voyant naître sentait 
sc réaliser un de scs voeux les plus 
chers et demi is longtemps formulé. 
\uxsi l'a-t-il bénite de tout son 
coeur, prise sous son haut et distin­
gué patronage. 11 lui assure même 
au ni oven d’une cmetc annuelle dans ^ 
les éfflises du diocèse une bonne par­
tie des revenus nécessaires à son 
fonctionnement. Malheureusement,connu dans le monde oes anaires 

et bien estimé de tous ceux qui 
l’ont connu.

Il était le fils de fou Joseph Car­
tier, ancien manufacturier de la 
rue Beaudry, et i! laisse, pour dé­
plorer sa perte, son fils Emile, ai 
rhitecte, de la Société Bastion et 
Cartier, 76. St-Jaeques, ■! un fren

Kobe. Japon- 28. La construe- 
Bon d'odifices temporaires à Yoko­
hama a progressé rapidement de 
puis E trs ublement de terre, et 
l’on peut dire qu’environ 25 pour 
ce :1 du nombre des maisons dé 
truites dans la section japonaise et 
10 pour i ut dans le à amashita 

n commerciale étrangè- 
rebâties. Cependant .a 
logement est bien mo>n 

nt le tremblement de : 
s constructions sont in ! 
it d'un seul étage, Les] 
us beaucoup de cas, me

cho 
re) on>; 
capaciti

d;
les portes et les fenè ! rep0 quête a diminué considérable-

eon tr

Edouard, voyageu r de eomn
Les fu nérailli-s auront lin

di, le CiCI janvier i l'église S
Hapti ste. Départ 5 S heures.
funt est exposé à sa résidon
1110 de la rue S* -André.

Le Dei'oir offre ses sympa
la famill r.

s nouvelles maisons sont 
s de tôle galvanisée, ce

■ m ne un minimum de dé
■ matérieux et de travail 
me meilleure protection 
froid et le vent que des 
le bois vert.
e s constructions tempo- 
Mint pas en nombre suf 

répondre à la demande 
nt, on importe des mai- 

',1c pièces rnontables.
, s maisons servent à ac 

le consulat américain, 
(Mirant 30 sur 24 pieds

nient depuis deux ans et l'an dernier 
ne fut qu<- de deux mille cinq cents 
niastres. Souhaitons eue Eunion des 
inxtI4nt;ons et des hôpitaux et une 
collaboration intime entre les pou­
voirs nuh'ics permettent à la so- 
eiété d’accomplir tout le bien possi­
ble. ^ ^ ______

L’avez-vou» lu?

Le tarif douanier
de la Grenj

Ottawa, 28. ■ M. E. Il S. F! 
commissaire du comnu ri-c du 
nada à la Grenade, n fait pr \ 
à l’office des rensei.n u< rc > 
merci aux à Ottawa co-.'e d'un, 
solution adopééc le 21 >i 
1923 par le conseil léQslat ; 
Grenade, et dont l’effet sera ' 
jorer les droits impôts tri­
te île sur certains arlu k 
si d'élever les taux de 12 1- ■ 
rent du tarif de prêté! e ■ ■ t 
de 18 3-4 pour cent du tarif j 
rftl, à 15 pour cent pou" 1 
mler, e* à 22 1-2 pour r« d ■ 
second. Lu résolution d, t 
confirmée par une ordnn an 
une date peu éloignée, On > 
que les droits sur ta farla se 
vent ainsi élevés d- I shlll! 
196 llv„ en vertu du tarif de ■ 
ronce, et de fl xh,, in v v u d 
rlf général, à As. et à fis, re»p* c 
ment.

Avez-vous lu "Jules Faubcrt*, le 
roman d’Ubaid Faquin? U’est là

mi -- i___ , une oeuvre qui, sa •* être un ro-
ériger une autre ( man patriotique, n’en est pas moins 

ont etc Importées j éveilleusc de fierté nationale. Il y 
a dan* ce livre une intrigue capti­
vante qui tient le lecteur e t halei­
ne dès les premières pages du livre. 
On peut se procurer “Jules Fnu-

a-.sons d’affaires. Il y a, 
un certain nombre de 
tii tondent à retarder b 
■nc-nt du commerce des 
maniables au Japon, et 

• m n’arrive u surmonter 
s, l’avenir n’offre rien 

: ourageant pour les ma­
rs canadiens.

Indiens mécontents
et déloyaux

, 28 (S. P. A.) — Le eln- 
urè» annuel des colo- 

Mérahle» d’indlrru #«• 
leu territoires dr 1 Afrl- 

I i *,. „ eu Heu à Mombn»»- 
(O, ne sont «Rts favors 

politique de unmeo»p*- 
e les nutnrllê». Us oui ra- 
iptor une réndutlun »t?P* 

Inyaulé «U rul «1 An*

peut se pror
berf’ au prix de 9(1 sous l'exem­
plaire (franco $1.00) en s’adres 
sard au service de librairie du De­
voir. (Communiqué)

La France au travail
La troisième conférence de la so­

ciété des conférences aura lieu le 
samedi soir, 2 février, a la salle St- 
Sulpicc. M. Jean Bruchési, étudiant, 
parlera de la France au travail.

M. l’abbé J.-A. Génier
M, l'abbé J.-A, Génier. curé de 

JR.Fauitln, e»t actuoRement sons 
trallemmt à l'hôp lal Notre-Dame, 
(servlee au Dr J «A, St-Denl*), où 
fl realern jusqu'à mardi «olr on mer. 
erèdi matin.

IfcLKFUOML F ST «OÜ(!

ATT If XT* ’ll de36 pouces de largeur;
w I I ■ w I I Cl tissu tricot de soie desY Y plus nouveaux, appro­

prié pour jupes ou robes; nuances! bleu marine, O 
brun phoque, sable et noir; la verge............ .......
T'V T de 64 pouces. Une tex-Drap Jersey
robes ou jupes; grand choix de nuances les plus en vogue 
ainsi que noir; prix réduit de 3.40 la verge ù O /l Ch

—Au rez-de-chaussée, “ **9+7

Continuation de not e

Vente de ”
MOBILIER DE SALLE A MANGER, en orme, fini ciré de 

deux ton»; comprend: buffet avec miroir biseauté, cabinet 
ù porcelaine, table à extension; 5 chaises 4 4 C f\f\ 
et 1 fauteuil..................................... ■ ww

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER, style Colonial 
en kyonix, 4 morceaux: bureau, chiffonnier, table de toi­
lette, tous avec miroir biseaute; lit mas- 175.00
àtf t, ,1 • • ,1 # , , , , , , . .. a .

MOBILIER DE VTVOIR, fini noyer, dossiers cannés, 
siégea recouverts en velours coupé brun, et 4 OC AA 
coussin en mftme matériel.......................

MOBILIER DE SALLE A DEJEUNER en 04, 7C 
merisier fini noyer; 6 morceaux....................w-** f 9

BUREAU en orme fini noyer, miroir biseau- 16.85 
lé.• .. •. ,, .. .. .. ...,

MOBILIER EN ROTIN, fini fume; 3 mor- Q Q 75 
ceaux: 1 sofa, 1 berceuse et 1 fauteuil..........  ^

TABLES à cartes; recouvertes en feutre vert; 30 x 30 
pouces; base finie acajou; pattes se pliant sous O QA 
lu table

SOMMIER à spirales, construction solide; tou- OC 
tes les dimensions régulières................................. ■Y •

DIVANETTE en chêne solide, fini fumé; siège et dos­
sier recouverts en tapisserie de bonne quali- 54.00
té. . . » • . «, . . .. 4 , j , . , i. .. .a ..

Au deuxième

2e Jour de Notre Grande 
Vente d’Ustensiles en 

Aluminiun à 1.49
Bouillottes à thé — bains-marie — théières et cafetières 

— chaudrons à patates casseroles, etc., etc.

600 Articles Emaillés 
Blanc à 1.49

Bains ’‘Jumbo” seaux à eau pour chambre, plats ù vais­
selle, bouillottes à thé, théières, cafetières, etc., etc.

Guingan de Fantaisie
de 4 pouces de largeur, dessins à petits ou grands J[A
carreaux; rég. ,19 la verge, pour............. ..... *

Pas plus de l(ï verges à chaque clicnl.
Pas de commande contre remboursement (G.O.D.)

—An premier — en hatiL

Toile, Coton, Couvertures
.20

BATISTE “Lonsdale” blan­
che de 3fi ponces de largeur : 
belle qualité appropriée pour 
sous-vetemente d’en­
fants; la verge----

TOILE brune à rouleaux et 
à torchons de vaisselle; aussi 
appropriée pour ouvrages de 
fantaisie, 36 pccs; ,75 CQ 
la verge, pour............

TAIES d’oredlers en coton 
non blanchi, fini Bengal; di­
mensions:: 40 pouces; OA 
chacune..................... afcw

SERVIE4TES de bain en 
tisBU éponge à rayures; gran­
des dimensions (quelque peu 
salies); qualités de .75 CA 
chacune, la pre pour

œUVERTTTŒS blanches, 
tout laine; filets bleus ou ro­
ses; pesanteur 9 livres; gran­
des dimensions pour lit dou­
ble; 72 x 90; rég. 0

> 15.95, pour..
\ COTON blanchi de fabrica­

tion canadienne; fini toile; t 
' verge de largeur; belle quali­

té appropriée poor sous-vête­
ments cré-té ; reg. JX5 la ver- 
ge; tant que le lot 
durera........................

BDRHDONS ( confortables) 
recouverts en batiste de fan­
taisie; panneaux so’our pour 
assortir le centre; dimensions
pour lit double; 3.95

1 et a vri
.25

chacun.
—Au rer-de-ehanaaé*

Mlle Day, de la Butterick 
Publishing Co. de Toronto

£

sera à notre rayon des patrons, de­
main et les jours suivants, pour 
rendre des abonnements aux Ca- 
iers de Mode ‘‘1^ Miroir” et le 
Delineator", à des prix spéciale­

ment réduits; elle fera aussi une dé­
monstration du Deltor, un nouveau 
procédé pour confectionner les ro­
nes.

—Au premier en haut

Papeterie
BOITES DE PAPIER 
A LETTRES» 24 feuil^ 
les et 24 enveloppes; 
choix de nunn- ' 25 
cçs; la boite "
—Au premier —- «a haut

i
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